la Commission le pou- 
à journal qu'il ré- 
vêle le nom de l'auteur de tout arti- 


Fr 
. 


jour, La Commission du Crédit so- 
cit est autorisée à suspendre ou à 
révoquer la licence de n'importe 
quel banquier. FR : 

La loi du rappel 
I y u un autre projet de loi qui 


Di 


de sh 


+ A ———— 


La chorale était sous la direction 
du R. P, Martial Coron, SJ; Marc 
Meunier, soliste; Richard -Hines, ac- 
compagnateur, Mile Jacqueline De- 
niset a chanté délicieusement un ex- 
trait de la “Fille du Régiment” 


‘d'Hlecation. Une «autre raison dé- 
terminante a été l'existence d’inté- 


tuation et qui a le magnétisme voulu 
pour réussir tout ce qu'il entre- 
prend. En terminant, M. Turck féli- 


cité chaleureusement l'Association 


d'Education dont le travail se ren- 
contre avec l’oeuvre de large diffu- 


représentée à Winnipeg par M. Bou- 
‘Bcarek,. son collaborateur pendant 
À quatré ans à Montréal, <— un homme 
qui afrive bien documenté sur la si- 


té le pape Pie XI a promulgué 
encyclique sur la dévotion du rosui- 
re où il exhorte les fidèles à invo- 
À quer-la Bienheureuse Vierge 


äfin qu'elle écarte la menace du 


ganisme rennissant, ; 
Dans cette encyclique adressée à 


exhorte les fidèles à pratiquer la 
dévotion du rosaire, surtout pendant 
‘le mois d'octobre. Il réaffirme la né- 
cessité d'un retour au Christ et_rap- 
pelle que les annales dé l'Eglise prp- 
clament que la protection de la Mère 


communisme, de l'athéisme et du pa-| 


l'épiscopat catholique, St Sainteté | 


L'encyclique rappelle l'encour 
ment donné par Léon XII à cette LE 
pratique de dévotion et insiste sur là : 


_abroge la loi du rappel. L'Assemblée “Hess (“Salut à la France”) et: “Jai vu 4 | de Dieu n'a jamais failli aux fidèles. | valeur de cette supplication. où l'@œ & 
Fe mal Tor es publiée dans | législative a acdopié une Arsivé au milieu de nous jeudi ma- Y'hirondelle;” Elle était ac-| ner ;on ours ent entreprise | "La Vierge a triomphé de toutes | raison domimicaie-niterne-avee | 
, E demandant l'abrogation de la loi par | (in, le ‘consul généralde France est ée par Mlle Denise Guyot. lutation angélique et où là prière 


les hérésies, Sa protection s'est ma- 


un vote de 41 à 10, L'amendement | reparti iundi soir, Outre 


-#500 ou la suspension du journal. | 


L'Assemblée législative -n—-adopté | 
Dar un vote de 42 à 4 une résolution | 
qui conteste le droit de désaveu du | 
fouvernement fédéral, qui affirme lu | 
volonté de mettre en vigueur lu lé-| 
gislation désavouée et qui approu- 
ve l'intention du gouvernement de 


C'est M. Lucien Maynard, ministre 

des Affaires municipales, Qui a clos 

le débat sur cette résolution. | 
Les banques 

Le gouvernement Aberhart a pré- 

sénté plusieurs autres mesures à | 

l'Assemblée législative, 11 y «à un pro- 


qui proposait que le projet de loi ne 


les visites|Jean Gauthier a rétité “Aux trois 


Tté. Le premier ministre Abérhart 


.l'de la loi de Fimpôt sur le revenu"de 


LA PRESSE ALBERTAINE SE DÉFEND 


s'applique pas au €as d'Okotoks- 
High:River Où un groupe d'électeurs 
réclame’le vappel- du député, le pre- 
mier ministre Aberhart, a été reje- 


avait cependant appuyé l'amende- ! 

iment qui aurait eu pour effet de le 

protéger en donnant à la loi un ef-, 

fet rétroactif. | 
Les étrangers 


Il y a un projet de loi qui amen- 


façon à atteindre les étrangegs qui 
viennent faire affaires dans la pro- 
vince. Ils devront acquitter ‘un impôt 
de 2 pour cent sur le revenu brut, 
c'est-à-dire le montant des ventes ou 
les affaires qu'ils pourront retirer 
dans les limites de la province, 


De. gauche à 


agent consulaire Henri. Bou 


* 
; . 


TS Tr EE Te 
ite: M. J.-H. Bou 

L se gearel, consul 

rance à Winnipeg; R. P, Joseph Béliveau, S.J., rec- 


4 Ur 


n, ancien 
de. 


L'allocution du distingué visiteur, 


A LA RECEPTION AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


nc DRAM TNE AE REA MER : dE — 
eur du Collège: M; René Turck, consul général de 
nce à Montréal, y er 


| Chiché de la Tribune”. 


nifestée: à l’époque où la chrétienté 


de sa sollicitude meternelle. 


mentale pénètre et soutient la priès 


re vocale, Rent 
L'encyclique justifie cette déve 


; tait menacée par les hordes' muüsul- 
| manes_ el l'assistance qu'elle a ac- 
cordée en d'innombrables cireôns- 
lances aux peuples ou aux individus 
au moment de l'épreuve. tèmoigne 


requiert, en effet, up esprit 
et pieux, mais par là même elle en- 
seigne au chrétien à acquérir cet es- 
prit d’humilité et de simplicité dont 
parle l'Evangile, 

Du reste, cétte dévotion a été pra- 
tiquée fidèlement par les 
de toutes conditions, même les sa 
vants, les princes et les rois 
étaient heureux de réciter le rosal- 
re tous les jours. Celle dévotion est 
certainement agréable à Marie qui 
l'a elle-même recommandée lors dés ÿ 


Les dangers qui nous menacent | 
aujourd'hui ne sont pas moins grd- 
ves que ceux du passé. Le monde] 
passe par une crise morale et spiri-| 
tuelle qu’il faut attribuer à l'oubli 
de Dieu, Toutes les classes de la s0- 
ciété sont déchirées par des discor- 
des profondes. D'une part, le, com- 
munisme se dresse pour Pret abso- 
lument le droit de propriété; d'autre hs 
part, le culte de l'Etat et le désir de' “Pharitions de Lourdes. ‘ 
restaurer l'ordre et l'autorité publi-| En exhortant les fidèles à recow 
que contre les intrigues du côémmu-| rir plus soûvent à la pratique du ro: 
nisme conduit les hommes à-oublier | sairé, Sa Sainteté le pape Pie XI 
la sagesse dé l'Evangile et à exhu-| écrit: De même que la terrible secte 
mer les erreurs et les moeurs du pa- | des Albigeois n été vaineue-par l'in- } 


n 


: 1 5 è s € : Es 4 e dé: | vocation de Marie, ainsi, nous l'es- 
aux différentes sociétés et _institu-, couleurs” de Fréchette, François De- | donnée sur le ton d'une ‘causerie fa- | #tnisme Une vague d'athéisme 13 k ÿ 
+ tions françaises des deux villes, ‘il | niset'était maître cérémonies. | milière et agréablement émaillée de | ferle sur le monde et menace de  pérons, seront vaineus. ceux qui, 
FREE e odennénien ds des repré. | s'est roadu'h Saint 7: É poy flateddic ed tmeenire. olmssiques a 404 vivement | détruire loute civilsslon | SL conenns 
| L ne : et , ve Da : rdes et à la Tra e goûtée. : mots De rate L 
Ê qui sont rejetées — C'est l’abolition de la Dinant 7 7 Samedi soir, à Vhôtel Marlbo- |” Quant à celle de M. Bougearel, ce | d0ivént cependant pas ébranler la ar leur astuée ef leur viole 
li ber té de la presse. ; ï rough, M. René Turek et M. Henri! fut un autre régal littéraire de haute 
Au Collège Bougearel étaient les hôtes de l’As- 


1. 


Mae eu Are peu dan che an Ltée de à 


EDMONTON — La section albet- 
taine de la Canadian Weekly News- 
papers Association el les journaux 
quotidiens de la province d’Alberta 
ont représenté au comité d'agricul- 
ture de l’Assemblée législative que 
le projet de loi de M. Solon Low, le 
trésorier de la province, au sujet de 
la publication des nouvelles et des 
déclarations officicttes, constitue, à 
leurs yeux, une tentative pour sou- 
mettre la presse albertaine à la dic- 
fature de M. Aberhart. Le comité a 
refusé même de prendre officielle- 
ment connaissance de cette requête. 
Il a rejèté une proposition de M. D.- 
M, Duggan,‘le chef du parti conser- 
vateur, par laquelle il aurait fait 
rapport de la requête en question et 
auraif averti l'Assemblée législative 
de son intention de n'y pas donner 
suite, Ce rapport aurait évidemment 
contenu protestation des proprié— 
tuires de journaux. 


Propagande , 
+ M. Solon Low s'est contenté de; 
diré que la requête des jourrtaux 
“n'était que de la propagande anti- | 
gouveraementale.” 

Un autre ministre a précisé que | 
les journaux avaient eu “nraintes | 
occasions" de suggérer les amende- 
ments qu'ils désiraient voir 1npor- 
‘ter à cette loi, mais qu'ils s'étaient 
abstenus de le faire. 

Censure 

Les associations de presse repré- | 

sentent au gouvernement que Île | 


mis donne au gouvernement l’autori- 


| 
| 


une véritable intimidation dans l'o- 
bligation, où la loi Low (à supposer 
.qu'elle fût adoptée) placerait les 
éditeurs des journaux, de révéler 
non seulement leurs sources d’infor- 
mation, mais l'identité des rédac- 


teurs des articles d'opinion et des 


nouvelles. 


Les éditeurs trouent enfin que la 
nouvelle loi sur l'émission des per- 
té voulue pour “surtaxer et oi 
les industriels et commerçants. 


| La Commission du G 


[ 


Vendredi soir, dans la salle du 


Collège, une réception avait été or-| 


ganisée ‘à laquelle assistaient Îles 
Français et de nombreux amis de 
la France, Le programme artistique 
comprenait l'exécution par la Cho- 
rale de chants de circonstance dont 
le ton iumoristique était fait pour 
plaÿre au héros de la fête qui est un 
naître de l’humour. 

Le R. P. Béliveau, SJ. recteur du 
Cotiège;-en-présentant-ses-homma- 


“es à M. Turck, a rappelé l'intérêt | 


porté pär la France aux collèges 
franco-canadiens, Il a exprimé sa 


vive gratitude pour les dons de li-| 


vres, subsides et encouragements de 
toutes sortes reçus. Le B. P, Recteur 


a aussi présenté ses voeux au nou- | 


veau consul de Winnipeg, M. Henri 
Bougearet= 
M. Léon Michel, président des Ré- 


colonie française est reconnaissante 
à M. Turck pour la création du con- 
suit, qui est son oeuvre, et pour le 
choix du consul. 


Allocution de M. Turck 


L'alloeution pleine d'esprit et de haite aussi la bienvenue à M. Henri | 
M. Bougearel, 


leçons utiles. prononcée par 


| servistes français, a dit combien la! 


| 


l 


sociation d'Education à un banquet 
qui groupait l'élite: de la population 
canadienne-française de Saint-Boni- 
face et de Winnipeg. : M. Camille 
Fournier, vice-président, présidait, 
€n l'absence du président M. J.-A. 
Marion. Après avoir salué les deux 
consuls, il a rappelé la dette de re- 
connaissance de l'Association d'Edu- 
cation envers la France pour les en- 
couragements de toutes sorles ac- 


cordés à son oeuvre, L'Association, 


a-t-il dit, est née ‘du vouloir collec- 
tif inébranlable de conserver au 
Manitoba l'esprit français, la culture 
française. Nous nous attachons à 
faire de nos enfants des catholiques 
et des Canadiens-français qui s'ins- 
pirent du passé, qui aiment tout ce 
qui est français: la littérature fran- 
caise, la charsôn française, l’art 
français. Ce travail, qui dure de- 
puis plus de vingt ans, profite à 7,500 
enfants. es 

Le président remercie le Consul 
général de*Frange pour l'intérêt 
personnel porté à l'Association et 
lui offre les meilleurs voeux de tous 
à l’occasion de sa retraile. 11 sou- 


le nouveau consul de 


Turck a obtenu un vif succès. C'est | i‘rance à Winnipeg, qui a déjà con- | 


M. Raymond Bruyère, ministre de | quis l'estime et l'affection de tous. | 


France à Ottawa, dit-il, qui eut l'i- 
dée du consulat de Winnipeg, mais 
c'est à la suite de son voyage dé l'an 


M. Turck 
M. Turck se dît neurkux de retrou | 


dernier et du rapport adressé à Pa-, ver au Manitoba la même atmosphè- ! 


ris. que la création fut décidée. 


Il! re de sympathie et de collaboration | 


fait l'éloge de M:“Bougearel qui ‘est | qu'il avait constatée l’année dernié- | 


projet Low privera le peuple alber- | 
tain de toute nouvelle non censurée | 
bar le gouvernement, ce qui équi- | 
vaudra, en définitive, à l'abolition | 
de ln liberté de la presse albertaine 
et à la transformation de cette pres- | 
se en une vasle agence de propa-| 
gande pour le Crédit social. 

Elles ajoutent que si le gouverne- | 
ment 


jours la démentir, 


I revient | 
journalistes, comme toujours, s'em-!de Chicago où.il a étudié les re- | 


presseront de rectifier: ellès con-|lations du commerce du blé cana-| 
viennent même que le gouvernement | dien avec le Grain Exchange de! 
les force à publier les rectifications, | Chicago. Au cours de l'été, cette en- | 
mises au point et rétractations né- | quête l'a aussi conduit en Angleter- | 
cessaires. - n re et en Ecosse. , | 
Abus de. pouvoir Depuis quelques temps le nom du! 

Elles sont néanmoins d'avis que|luge Turgeon a été fréquemment | 
le gouvernétent provincial n'n pas! "entionhé pour le paste de ministre 
l'autorité voulue péur empêcher | du Cénada à Paris, où il suecéderait 


qu'une poursuite soit, prise contre 
un journal qui se sernit rendu cou- 
pable de Hbelle. en publiant une dé- | 
claration -du gouvernement, (On | 
sait que le projet Low rendrait “pri- | 
vilègiée au point de. vue du libelle” | 
toute déclaration émanant du gou- 
vernemenl et dont la publication au- 
rait été imposée aux journaux par | 


à l'hon. Philippe Roy qui prendrai! | 
sa retraite, Notre distingué compa- | 
triofe déclare qu'il ne connaît abso- | 
lument rien au sujet de cette nomi- | 
nation. + | 

er — 


OTTAWA — On croit que le mi- 
nistère des Finances annoncera—en 
octobre ou novembre—un nouvel 


le président de la Commission du emprunt de conversion au éhiffre 
Crédit social). | d'au moins 8122799000, et peut-être 
Les associations de presse voient | plus, ‘ 


| 


pour lui plus qu’un ami, un confi-| re. Il avoue que l’un des motifs qui! 
dent, 1} souligne son abord aceueil-! ont amené la création du consulat | 
lant, sa bonhomie, son esprit de tra- «de carrière à Winnipeg a été le dé-1 
vail, C'est un. homme ‘qui sait ce'sir de suivre de plus près le travail! 
qu'il veut, qui se tient au-dessus des de défense scolaire de l'Association | 


ténue qui charma Fauditoire: On en 
trouvera lé texte en page éditoriale, 
à la place réservée au premier Win- 
nipeg. 

"Cétte agréable réuñjon se termina 
par quelques mots de remerciements 
du président. - 

24 Dr à —— 


L'’intronisation de 
5. E. Mgr Guy 


Les cérémonies de l'intronisation 
de Son Excellence Mgr Joseph Guy, 


| OM.I, évêque de Gravelbourg, se 


“dérouleront dans la cathédrale de 
Gravelbourg, les lundi et mardi 25 
et 26 octobre. 

La cérémonie même de lintroni- 
sation aura lieu lundi-à six heures 
du soir. : 

Le lendemain à 


matin, mardi, 


neuf heufes et demie, messe pontifi- 
{ cale par Son Excellence," 


J. A. €. 


Militants et futurs militants ja- 
cistes, n'oubliez pas que la retrai.- 
te organiséé pour vous commen- 
cera à la Trappe de Saint-Norbert 
samedi prochain, le 9, à 6 h, L'ab- 
bé Brault, de Sherbrooke, en sera 
lé prédicateur. ! 


De plus la Journée d'Etude qui 
Saint-Boniface le 
mercredi 13 — salle des Ouvriers 
—attend tous les intéressés de 
la J. AC. 


se tiendra à 


Une partie de a table d'honneur. De gauche à 
droite: M. Ulric Læmbert, président du Cercle Ouvrier 
de jaint-Boniface; R, P. Maurice Dussault, O.M.L, 


Turck, 


sont es DOM 7 Th 


supérieur du Juniorat de la Sainte-Famille; M. René | 


MORT DE M. ROTOLPHE LEMIEUX 


Sénateur, ancien ministre sous Laurier, ancien président. 
des Communes, l’homme d'Etat est décédé à 71 ans. 
— Une grande figure de l1 politique cansdienne, 


MONTREAL — M. Rodolphe Le-, youvernement Laurier le 6 octobre 
mieux, c.r., ancien ministre dans le | 1911, 


cabinet Laurier, sénateur, ancien 


Lorsque M. Mackenzie King com y 


président de la Chambre des com-} 20$sa son cabinet en 1921, il off 


| 


munes, est mort dans sa démieure de 
la rue Sherbrooke après une brève 
maladie, 11 allait avoir 71 ans le ler 
novembre, Le défunt était commans 
deur de la Légion d'honneur et che: 
valier de l'Ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand, 

Les funérailles ont eu lieu ven- 
dredi, à a cathédrale, au milieu d'un 
grand, concours de personnalités po- 
litiques et autres. 

TT Ne à Montréal 7" 


M. le sénateur Rodolphe Lemieux 
naquit à Montréal, le 1er novembre 
1866. II était le fils de H.-A. Lemieux 


et de Marie-Anne Philomène Bisail- 


lon. Il avait fait ses’ études classi- 
ques au séminaire de Nicolet puis à 
l'Université Laval qui le fit bache- 
lier en droit (1891) et docteur en 
droit (1896). Admis au Barreau en 
1891, il fut l'associé de M, Honoré 
Mercier et de sir Lomer Gouin, deux 
anciens premiers ministres de la 
province. Professeur à la Faculté de 
droit, de Montréal, à l'Université 
Laval, depuis 1896, il y avaït donné 
des cours sur l’histoire du droit ca- 
| nadien et international jusqu'à 
1926. Elu député de Gaspé aux Com- 
munes, aux élections générales de 
: 1896, il fut réélu en 1900, élu de nou- 
veau paf acclamation en février 
1904, puis en novembre 1904, 
‘et simultanément’ dans le eom- 


| 


‘un portefeuille à M, Lemieux qui 


refusa, Le 8 mars 1922, à la pre & 
re session du 14e pärlement, M, Le: 
mieux fut élu président de la Chang 
€ des Communes, pour être réélu 
n cette même capacité le 7 jat 
Vier 1925, et encore le 9 décembre 
1936. ne 
Sénateur en 1920 


Le 3 juin 1930 il était nommé au 


‘Sénat, pour y représenter la divi- 
sion de R 


- En-jnvier 1924, — 
on lui, avait offert le poste de lieu- 
tenant-gouverneur de la province dé 
Québeé qu'il refusa, comme il de- 
vait reluser aussi-la succession 
sir Lomer Gouin comme ministre de 
la Justice, 
- Le “gouvernement de Ia Républi-— 
que Française le fit Chevalier de la 
Légion d'honneur en 1906; il deve: 
nait officier du même ordre en 1924, 
puis, en 1925 commandeur. 

M. Lemieux fut l'envoyé extraordi- - 
naire du Canada à Tokio en rapport 
avec les difficultés de l'immigration 


jaune au Canada; il représenta aus 
le Dominion à l'inauguration du 
parlement de l'Union Sud-Africaine 
par Son Altesse! Roÿale le duc de 
Connarght en 1910; Aprés la guerre 
il obtint du gouvernement français 
la cession d'un territoire de 259 
acres au plateau de Vimy; c'était en 
1922, M. Lemieux signa l'accord qui 


té de Nicalet par une majorité de | eut lieu entre le gouvernement cana- 


4142. Réélu dans Gaspé aux élections 
sénérales de 1908, puis en 1911 dans 
| Rouville, Aux élections générales de 


dien et la France à cet effet. 


Décorations 
En 1918 il était” élu président de 


| 1917; il fut de nouveau candidat dans | 1]; Société Royale du Canada, 1 fut 
Gaspé et dans Maisonneuve et fut élu | aussi décoré du cordon de chevalier- 


dans les deux circonscriptions, En 
1921, 1925, 1926, il fut de-nouveau 
réélu dans Gaspé. 


| Il avait été choisi, en 1896, à sa 


| première élection aux’ Communés, 
| comme sécondeur de l'adresseén ré- 
| ponse au diftours du Trôfié,; à là 
: session d'août. En,1904, A1 fut. asser- 
| menté comme avoca 
| nada (29 janviér)}S et nommé en 

1897 Conseil du Roi pour Québec, et 
|en 1904 pour le Dominion. Sa car- 
|rière miniétérielle commençait alors, 
| Le 4 fin 1906, il était assermenté 
|en-Qualité de ministre des Postes; 
le 11 août” 1911, il sûccédait à L.-P. 

Brodeur, comme ministre de la Ma- 


fénéral du Ca- | 


} 


commandeur de l'Ordre de Saint- 
Grégoire-le-Grand, honneur conféré 
par le Vatican. En 1928, il succédait 
au cardinal Mercier au fauteuil dé 
l'Institut de Francé, C'est à cette 
époque qu'il donna en la Sorbonne 
une série de cours sur l'évolution pas 


litique du Canada, 
#00 + -— — — 


Promotion 


On annonce la nomination de M. 
Hector Allard, du département des 
affaires étrangères à Oflawa, au pos: 
te de troisième secrétaire de la Lé- 
gation canadienne à Washi r 
Allard est un enfant du 


l'rine et des Pécheries, puis résigna | qui compte de nombreux amis parmi 


Cliché de la “Pribune”, ses fonctions en même temps que le} nous, Nos sincères félicitations, . 


NE 6 


4 
A 


| 
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tragiques de notre croisade, 
honoré de leur généreuse 


4 
PARIS —— M. Gustave Roussy suc-. 
à M. Sébastien Charléty com-| 
de l'Université de Paris. 
esseur Ronussy, ancien doven 


PARIS — Des rapports officiels 
au ministère français des colonies 
” mandent qu'il règne de l'agitation 
les indigènes de l'Ethiopie. 


Afrique Orientale. Ce sont des fugi- 
tifs indigènes de l'Ethiopie qui ont 
raconté, à Djibouti, qu'uné- impor- 
tante révolution avait corduit à de 
sanglanis combats. Rien encore n'a 


CH 


surtout à Makalé et à Aksoum, mais 


pour menacer l'autorité de l'Ha 


/ 


! dre en France 


“ne agitation" dans quelques villes, et | 


—- 


C'est le congrès de la Fédération 
française du ski réuni à Grenoble, la 
capitale des Alpes et des sports 


| d'hiver français, qui a pris la déci- 


| l'existence s'imposait. La fondation 

| nouvelle de l'école n'a pas été envi- | 

| sent mis pyñs lLa psg rlratt Ps 1904, transféré -au château de 
Pres” n : : | Windsor, : 

secrétariat des sports, qui a accordé | = # = A . 

à ce projet son appui total, indiquant | C'est lui qui dessina. le jardin de 

le désir trés net de mettre tout en} It Tour ronde. à W re 
; : £ | tient. pour un plus ux du gen- 

oeuvre pour perfectionner et el . le ns & tools 

sport qui connait depuis trois ans | gement du jardin, il avait découvert, 


_ | une vogue croissante dans toutes les à trois pieds sous terre, des traces 


la pratique de ce 


classes de la société. 
— 0" 20 à —— 


L'automobile à Berlin 


BERLIN — Le nombre des autos | 
raugmente rapidement à Berlin: 


ler juillet on en comptait 197,843, 
correspondant à une pour 22 habi- 


: tants, contre une pour 25 en 1936, 


une pour 27 en 1935. Dans ce nom- | quelque exercice. 


| qui aurait 44 rédigée à loccäsion 


| indique comme directeur éventuel, 


2 que de. PARIS — L'enseignement du_ski | pouf diriger “Présences.” 7 | SERA F! F 


| | pendant 40 ans 


| pieds sous terre. 


le | tat. Les sentiers découverts condui- 


bre sent compris, il est vrai, tous | 
les véhicules automobiles, Si l'on! 


ne lient compte que des voitures, il 
y en a sctuellement à Berlin une 
pour 42 habitants. 


———— 22 0 — 
L’‘‘Ami du peupie”’ 


PARIS — Le journal L'Ami êu 
Peuple, fondé par feu François Coty, 


1x kif 
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Ts 


| 


_| journaux | étrangers 
‘| d'arriver. Ïl y a six journaux pari- | 
| siens parmi les 18 en question: V“E- | 


célèbre pérfumeur parisien, a cessé! “Petit Journal” Trois sont londc- 
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de “Juvisy.” On sait que cet organe! | 
catholique avait dû il y a quelques 
semaines interrompre sa publication 
à la suite de difficultés financières. 
- “Frésences,” le nouvel hebdoma- 
daire dont il est question, repren- 
drait 14 ligne indiquée par “Sept”, 


François Mauriac. L'auteur de “Pré- 


NEC 


LONDRES —— Après avoir été jar- 
| dinier de la maison royale pendant 
| plus de 40 ans, Arthur John Hub- 
| bard a pris sa retraite, à Windsor. 

+ - H était entré au‘service de la reine | 

| Victoriä, à Sandringham, d'où il fut, tiemment attendu, x déclaré: “L'Eu- 
rope de demain sera fasciste, non 
pas par notre propagande mais par 
la logique des faits. - 

“Nous, les nazis et les fascistes, 
continua-t-il, nous voulons la paix 
et- nous serons toujours prêts à tra- 
vailler pour une paix réellement 
fructueuse et qui ne garde pas le si- 
lence sur les problèmes causés par 
la co-existence des peuples mais qui 
en trouve la solation. 

Pas de dictatures 

“Les régimes de Rome et de Ber- 
lin, dit-il, ne sont pas des “dictatu- 
res” mais des gouvernements exis- 

| tant de par l'entier consentement 
des populations. 
“Les plus grandes et plus réelles 
démocraties au monde, aujourd’hui, 
sont l’Allemagne et lItalie, dit le 
| Truce. En d’autres päys, on parle 
| des droits inaliénables de l’homme 

mais la politique y est dominée par 
BERLIN — Les autorités policié-| l'argent, par les sociétés secrètes et 
res ont confisqué des numéros de 18| par les partis politiques rivaux. 
étrangers. qui venaient!" “Le bolchevisme est une 
à six journau décadence” 

“L'Allemagne et l'Italie se sont dé- 
barrassées dé tout cela. Cette com- 
munauté de pensée italo-allèmande 
s'exprime par la lutte contre le bol- 
chevisme. Le fascisme combat cette 
forme de décadence humaine par la 
parole et par les armes car lorsque 
la parole ne suffit pas, il faut avoir 
recours aux armes. Nous l’avons fait 
| en Espagne où des milliers .de volon- 


| d'un ancien chemin pavé. Une cavité 
| lui fut aussi révélée à plus de cinq 


‘On croit que ces ruines sont celles 
d'un vieux dongeon dans lequel au- 
raient été logés des prisonniers d’'E- 
sent à un dongeon d’où part une 
promenade, où les prisonniers incar- 
cérés au château pouvaient prendre 


0" 2-0 — 
Numéros de journaux 
confisqués à Berlin 


poque,” le “Figars,” Fl“Intransi- | 
acant,” le “Journal,” le “Matin” et le 


[ver Ta culture européenne. 


AGITATION AU 


MAROC FRANCAIS 


| La situation est excessive- 
| ment grave en Afrique du 
| Nord. — Le cabinet enver- 
| -ra M. Albert Sarraut sur 
| 


les lieux. 


PARIS — Le cabinet français, a- 
| t-on appris, nomumera M. Albert Sar- 
| raut comme ministre du ferritoire 
| français du nord de l'Afrique. Le 
| gouvernement français considére- 
| rait que la situation est suffisam- 
| ment grave en Afrique pour justifier 

une telle décision. Il y aurait 
de l'agitation, particulièrement au 
Maroc français. 

M. Sarraut est un ancien gouver- 
reur de l’Indo-Chine française où il 
a réprimé déjà l'agitation des com- 

munistes +t nationalistes. Il a aussi 
| neccupé le posté de premier ministre 

de France, de ministre de l’Inté- 
| rieur et de ministre d'Etat, 


M. Sarraut, bien que radical-sacia 
| liste et membre du Front populaire, 
| est recondu pour sog antipathie pour 
iles communistes. 
| Plusieurs bagarres ont éclaté ré- 
|cemment au Maroc français, au cours 
| desquelles un certain nombre de 
personnes ont été fuéès ou blessées. 

| —— 22024 2 ——— 


HL. Clark nommé 
-à Genève 


GENEVE —'ML W. C. Clark, sous- 
| ministre-des finances du Canada, ést 
{ au nombre d'éxperts qui ont été 

membres -du comité financier de 
| Société des natiuns. 
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cogatruit 830,000 kilomètres 


À a dix ans en France, 900,000 envi- 
abriquées en 1936 et on 


: 1 taires italiens sont tombés pour sau- 


fE 


lement 286,000, l'Allemagne 240,000 


| On troûve en France 120 kilomètres 


de routes pour cent kilomètres car- 
rés, contre 95 en Angleterre, 45 en 
Allemagne, et 25 en Halie, La Fran- 


H 


de routes mais pour un territoire 16 
Alors que 200,000 bicyclettes é- 
taient fabriquées chaque année il y 


ron ont été fabri ; : 
prévoit une production de 1,100,000 
pour 1937 représentant une valeur 
de plus d'un demi-milliard de francs. 
7,568,333 machines étaient officielle- 
ment en circulation en France en 
1936, mias ce chiffre qui ne com- 


.| prend que les bicyclettes payant des 


impôts est certainement inférieur de 
10 où 15 pour cent au chifire réel 
et on prévoit qu'il faudra de toute 
façon. augmenter en 1937 de 500 ou 
600,000 nouvelles machines, Ainsi ce 
sport silencieux et d’une valeur thé- 
rapeutique réconnüe redevient à la 
mode et le dimanche on voit d'in- 
nombrables jeunes ménages montés 
sur des machines doubles ou tan- 
dems se presser aux sorties de Paris 
en quête de lumière et de grand air. 
———— 2402 —— 


Mort de M, Roche 


OTTAWA — M. William James 
Roche, ancien président d: la Com- 
mission du Service civil, nncien sé- 
crétaire d'Etat et anci: 1 ininistre de 


l'Intérieur, est mort à i’âge de*78 ans, 
d’une longue m:!:ulie: 

Né à Clandeboyve, en Ontario, le 
Dr Roche a étudié la médecine à 
l'Ecole médicale de London. Il a 
pratiqué sa profession dans la petite 
localité de Minnedosa (Manitgba) 

| puis il a été élu en 1896, député Æon- 
servateur de Marquette. 

En 1916 il était fait chancelier 


y de PUniversité de ir Western Onta- 


rio, pour le rester jusqu'en 1929. 
En 1911, il fut nommé secrétaire 
d'Etat dors le cabinet de sir Robert 
Borden. En 1942, il devenait minis- 
tre de l’Intéricur. H est resté député 
jusqu'en 1917, pus a ‘été nommé 
président de }1 Commission du Ser- 


vice civil. I s'est retiré de ce poste, 


en 1935. 11 est le seul membre de 
cetle commission à être resté en 
fonctions apr:s l'enquête dont elle 
aété-Pobjet-cn-1982——— 
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Le Canada pourra frapper 
‘ des monnaies étrangères 


OTTAWA -— La -Gazette Officielle 
du Canada publie une proclamation 
qui déclare en vigueur les règle- 
ments en vertu desquels le ministre 
des peut conclure une en- 
tente pour frapper de la monnaie à 
l'Hôtel de la Monnaie pour un autre 
pays de l'Empire, pour une colonie 
britannique ou pour un pays étran- 
ger. Cependant, le ministre des fi- 
nances n'aura pas le droit de conclu- 
re une telle entente avant que le 
secrétaire d'Etat .n’ait reçu de ce 
pays ou de cette cèlonie use deman- 
de formelle. 

Toute entente de ce genre sera su- 
| jette à l'approbation du gouverneur- 

|'en-conseil. De-plüs, la frappe de ces 
|monnaies né devra pas nuire aû tra- 
vail fait pour le gouvernement du 
Canada. 


« 


PEspagne 80,000, et l'Italie 70,000. 


re tribur-ou- d'une families "\wig- 


de la 


pièce. C’est bien céla, nos ancêtres 
avant fait de “canôa” nôtre Canot; 


en France, C’est donc un mot bien 
Canadien et qui n'a pas plus mau- 
vaise mine qu'un autre tiré de la 
partie la plus sélecte du docte et 
laborieux dictionnairé de l'Acadé- 
mie, Longtemps d'ailleurs, en Fran- 
ce, où l’a employé et on a écrit “ca- 
not; Tone nous, et l'on ñe s'en 
trouvait pas plus mal. Mais voici 
qué quelques snobs ont voulu faire, 
dirais-je, du dadaïsme, non, seulc- 
ment en changeant la phraséologie, 


mais encore les mots et ils ont trou-' 


vé “canoë,” — n'oublions pas le tré- 
mm car c'est là que réside le génie 
de la trouvaille, En 1928, un auteur, 
Charles-Maurice Chenn, a même pu- 
blié un livre intitulé: “En Canoë” 
qu'il dédiait à “ses camarades du 
| “Canoë-Club” “Le canoë souple,” 
écrit-il dans sa préface, “dansera sur 
la'crète des vagues.” Comme nous 
aimerions mieux voir danser notre 
léger canot, puisqu'il s'agit bien, 
dans le livre de M. Chenu, d'un ca- 
not canadien! 

Franchement, notre gracieux ca- 
not n’a pas été chamceux au pays des 
ancêtres. D’autres appellations, ex- 
clusives à notre pays, ont eu un 
meilleur sort 
l'honneur d'être adoptées par les 
“Français, qui les ont laissées telles 
qu'elles leur sont venues de chez 
nous. Ainsi, on n'a nullement défor- 
mé notre mot “tobaggan” — qui 
vient du mot indien “otobanash.” 
Nous leur conseitlerions même de se 
servir, pour varier, de l'appellation 
“traîne sauvage.” 

A propos, il est à remarquer qu’un 
grand nombre de nos mots exclusi- 
vement dans la hauté littérature, 
sont plutôt d’origine indienne. 11 


est-vrai qu'on en use surtout ui peu | 7 


par snobisme, beaucoup comme s'ils 
étaient d'une autre langue, sans mê- 
me de guillemets, Ainsi, on ne guille- 
mettera même pas le mot “Loma- 
hawk,” le terrible casse-tête des sau 
vages que le Père Lacombe fait dé- 
river du mot algonquin ‘“etemahuk” 
qui veut dire: “I est assommé.” On 
emploie aussi volontiers et tels 
quels, les mots “totem,” autre mot 
algonquin désignant l'emblème d'u- 


wam”, ce “home” des indiens dont 
il'est si fréquemment mention dans 
la littérature nordique. On dira sms- 
si, sans guillemets, “ 


sous lé nom d'épinette rouge, Cer- 
tains étymologistes rattachent même 
ce mot à l'arme dite “tomahawk” qui 
était surtout faite Avec lé bôis du 
“tamarac.” Toujours dans la litté- 
rature nordique, on Voit souvént le 
mot “pémican”, viande de gibier des- 
séchée, et “sagamité” d'un mot éga- 
lement sauvage ét désignant une sor- 

|te de bouillie faite le fürine de blé 
d'hide dans laquelle on ajoute par- 
fois-de-la viande; manitou, génie, 
dieu, esprit, qui vient du mot algon- 
quir “manito”; “sagamo”” du mic- 
mac “shaguemau”, et combien d’au- 
| tres appellations de cetté nature em- 
ployées aussi fréquemment en Fran- 
ce qu'ici mais qu'on n’a pas encore 
heureusement déformés, conmime no. 
tre-canot: 


L 


15 Lucien Rainier, l'auteur de ce beau 


“canoa” un pefit bateau tout d'une 


quand elles ont eu |. 


ne se seri-on pas, en Fran- 
ojns, de la pirggue au lieu 


© “Le Livre des Mystères” 


livre de poêmes: Avee ma vie, a écrit 
les lignes suivantes sur Le Livro des 
mystères:, “Ces mystères ne sont 
évidemment pas aussi incompréhen- 
sibles que ceux de la sainte Trinité 
et de la transsubstantiation, La cro- 
yance chrétienne au péché originel, 
déchéance : dont nous yardons les 
conséquences malgré le baptême, 
donne la clé de beaucoup de problè- 
mes. 11 n'empêche que certains états 
psychologiques, certaines manières 
de vi Pré- 
sentées dans un style personnel, dé- 
bordant de détails finement obser- 
vés,-en particulier dans la descrip- 
tion des paysages de Percé, les nou- 
velles que contient le Livre des mys-. 


tères devraient séduire up grand 
ecteurs et défectrices.” 
Ce livre est en véenté, un Devoir, 


dans toutes les bonnes librairies et 
chez l’auteur, Léo-Paut Desrosiers, 
19, Butternut Terrace, Ottawa, Un 
dollar franco. _. ù 


RIMOUSKI -- Les prohibitionnis- 
tes ont été battus par une miajorité 
de 153 i à la suite d’un plébis- 
cite de quatré jours. Rimouski vivait 
sous le régime de la prohibition de- 
puis 1910. ! 
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Nous agrandissons d'après petit modéle 
H NTEN, 


de | à Montréd: ” 
Loge Fred md à 
lie à l'Associalion d'Edu- 


L'tae | 


-MM. dergast, 
Hven vous vous 
0 tiplier , lé, encore 
je les liens qui unissent l'Association à la Légation et 
aux Consulats de France au Canada. 
! Messieurs, l'oeuvre que vous avez accomplie n’est pas re- 
*_ fharquable seulement par la noblesse du but que vous vous êtes 
— ,_ firoposé dès la fondation: les résultats obtenus méritent aussi 
{ par la sûreté de leurs méthodes, par leur parfaite 
. brganisation. et par-dessus tout, par l'idéal qui sans cesse a 
animé ceux qui én ont été les bons ouvriers. 
. … Oui, Messieurs, au lendemain du vingtième anfiversaire de 
v- vous avez le droit de regarder derrière vous avec 
ierté le chemin parcouru. Quelle belle croisade que 14 vôtre: 
‘en aller à tfnvers le Manitoba battre le rappel des amis fidé- 


lés de la langue française, de ceux qui savent que si c'est le 
“coeur tune rvorr déematrle dernier mot, lemonde ne-pourra 


, 


“pourri pas 8€ passer du “pays de Pasé@lt : 
; X X X 


Messieurs, notre vieille et douce langue française, héritiè- 
re des langues anciennes, a derrière elle tout un long passé de 
. travaux, d'efforté et ‘de monuments, C'est elle, encore mal 
échappéé de l'emprise latine, mais déjà savoureuse, colorée 
‘@t personnelle, qffe nos ancêtres s'en allaient chantant des rives 
. du Rhin au col des Pyrénées et qui faisait sonner le cor de 
Roland expirant à Roncevaux. C'est pour l'amour d'elle qu’au 
temps de la Renaissance, les poètes de la Pléiade se groupaient 
ur traduire en vers à la fois raffinés et humains les élans de 
ur enthousiasme. C'est elle qui fut la langie. de Jacques 
. Cartier, du Père Marquette et de La Vérendrye, des marins, 
des missionnaires et des découvreurs qui portèrent si avant 
dans l'intérieur du Nouveau-Monde les lis de France et firent, 
du Labfador au golfe du Mexique, de l'Atlantique aux gnonta- 
‘ ges Rocheuses, un Emipire français, 
C'est elle, encore assagie et disciplinée, qui se prêta à l’ar- 
denté fougue d'un Corncille, à l'harmonicuse tendressé d'un 
. Racine, à l'âpre génie d'un Molière. Elle fut le verbe précis, 
hardi et multiforme des philosophes du XVIIe siècle, qui s’as- 
* souplit à l'ironie d’un Beaumarthais, à l'éloquence d’un Mira: 
beau, à la fougue d'un Dañton. C'est ‘elle enfin qui, au cours 
du XIXe siècle, a mis sa variété, son élégance, sa science et sa 
clarté‘au service de nos romanciers, de nos auteurs et de no 
penseürs, de Lamartine à Paul Claudel, de Gambetta à Alber 
de Mun, d'Arago à Branly, du Cardinal Lavigerie au Cardinal 
Baudrillart. 
Or, la langue d'un pays n’est que le reflet de la culture de 
ce pays, et cette diversité d'aspects que peut revêtir notre lan-| 
ue, cette multiplicité de tours, cette versatilité qui la rendent 
.-à& Ha fois si difficile à manier et combien propre à tout, ce sont 
bien là aussi les qualités de cé que l'on appelle la-eivilisation 
: française, la culture française, le goût français, ps Mon- 
s’eur le Président, que l'Association d'Education des Canadiens 
* (‘ançais du Manitoba a remarquablement illustrées ct a su in- 
. culquer dans l'âme de milliers d'enfants. Lg 
Que demain comme hier le Canada et la France continuent 
À se tenir le doux langage de Michet de Montaigne parlant de 
son amitié pour Etienne de la Boëétie: “Si l'on me demande 
pourquoi je l’aimais, je sens que cela ne se peut exprimer qu'en 
{| répondant: parce que c'était lui, parce que c'était moi” Et 
* quelle joie pour tout Français qui connaît votre pays d'ajouter 
qu'il est tottjours sous le charme des vers du poële canadien 
qui chante les trésors de sa tangue “néc-aux-dèvres-du-Gattlois”: 


“Un jour, d’âpres marins vénérés parmi nous 
L'apportèrent du sol des menhirs et des landes 
Et'nos Fières nous ont bercés sur leurs genoux 
Aux vieux refrains dolents des ballades normandes.” 


LI 
VS La 
FN PAS 


. Messieurs, je saîs que vous allez continuer d’un coeur fidèle 

et férveiil ln nrission 4 

üe où rtunité et de sa noblesse, car le maintien, el si pos- 
sibé, le HEvCo pement d'une langue comme la nôtre demeure, 
pour le Npnee et pôur les femmes de bonne volonté, lun 
des me Moyens de sé connaîlre, dé s'apprécier, d'établir 
e eux dés relations de loyauté et de confiance où la bonne 
te trouve lPuné de ses plus solides assises. 

ne’ Association Comme la vôtre, Monsieur le. Président, 
imet ‘les Coeurs en mouvement, les cerveaux en action et crée 
des forces nouvelles pour alimenter l'avenir. 

HENRI BOUGEAREL. 


e l'Association. Poursuivez-la, cértains 


2 


ent 
ent 


(1). Le banquet était présidé par M. Camille Fournier, vice-président 
de l'Association d'Education. | 


Les cultivateurs sont plus 


| dépression mondiale à travers la- 


, quelle nous venans de passer, recom- 
prospères dans l'Est mencent à reprendre ce service si 
| commode et si important parfois. 
Un journal agricole important! , 


" k Les cultivateurs qui comme les ci- 
analyse les statistiques dé la produc- | tadins, ont été obligés de se séparer 
tion pour les premiers opt 70e de | de leur appareil, ont trouvé dur d'é- 

reette année et ". var FRE lusioes tre privés du service téléphonique, et 
réconfortantes. constale que 165!]; -éduction récente opérée dans le 


toba. | 
anitoba, 
nai Le Président (1, des | 


pas se passer du pays de Pasteur, et que si c'est lu raison, il ne} 


cultivateurs de l'est du Canada réa- 


coût du service n'a pas failli de les 


liseront en 1937, en se basant sur la 
riode analysée, soixante millions 

e doilers de plus qu'en 1936 pour 

. técoltes, laiterie, bétail, fruits, vo- 
lailles et autres produits de la fer- 


convaincre qu'il n'est plus sage ni 
économique de se priver de ce qui 
est de nos jours une réelle nécessité. 
Au Canada, il y à tant de télépho- 
|nes que l'usager reçoit en vérité da: 
3 ; vantage ur son a nement que 
chiffres sént réjouissants non | jee pes A des né pays. 1 s 
t pour les cultivateurs mais | blus de téléphones par 1,000 habi- 
. pour province ct le pèys tout en- | {unts ici que partout ailleurs. 
fier, car de la prospérité dans l'agri- |‘ —— 2 — 
culture dépend le bien-être général 
de la population d'un pays. QUEBEC — On annonce, au se- 
; + Un autre indice de l'amélioration | crétariat provineial, la nomination dé 
.* dans la classe agricole est le fait} M. Robert La Palme, caricaturiste, 
que des cultivateurs qui à 


bandonné ieur téléphone t la | des Beaux-Arts de Québec. 


+ rh + » 
us 0 ag GRR a or RPG © he 


t.a-| au poste de bibliothécaire de l'école ! gi 


Avec une ferveur ent 

te, Mère Ferland nous déer 
l'attirance du Grand Nordet la 
vie des missionnaires arcliques. 
En l'écoutant narrer épreuves, 
joies, péri Fr: ém es, 
avec un égal s 

geons: “ 
de la Suèur Grise, vaillante, hé- 
roïque, d'une bonne humeur 
indéfectible. quelles que soient 
les contingences de la vie.” 


Parties de Moniréal le 3 mai, 
les Révirendes Mères ont par- 
couru ne distance de 10,747 
milles, dont 2,539 milles par la 
voie des airs. Il faut entendre 
Mère Ferland retracer le voya- 
ge par avion d'Aklavik à Fort 
Sim, illes. Pour l'al- 
ler, ce.trèjet exigea cinq jours 
el six nuils, el pourtant, ce fut 
un record. Au retour, le tout 
est survolé en huit heures, avec 
arrêt à Fort Good Hope et 
Fort Norman, pour y saluer les 
missionnaires. oblats. Parfois 
l'on monte à une altitude de 
8,000 pieds. “Au-dessus de 
nous: l'immensilé du ciel; à nos 
piëds: une mer ouatée et flo- 
conneuse sur laquelle nous dé- 
valons comme en une vision 

écrique. Aucun indice de (rs: 
Nous obliquons vers cel épais 

rideau neigeux et la terre ap- 
ait soudain en minces, ru- 
ans sinueux.” 

Voici. les maisons visitées: 
Fort McMurray (hôpital). Fort 
Chipewyan (école indienne), 
Fort Smith (hôpital), Fort Ré- 
solulion (école indienne). De 
là, traversée du Grand Lac des 


PRES 


Les événements politiques 
qui se déroulent en ce moment 
dans l’Alberta nous en feront 
voir de toutes lès couleurs. On 
avance. de surprise en surprise 
et Paudacé — ou la fantaisie — 
des législateurs ne connaît plus 
de bornes. Non seulement nous 
avons le spectacle d’une pro- 
vince canadienne en révelle ou- 
verte contre l'autorité fédérale, 
mais voilà que“le grand chef y 
impose un régime de presse 
tel que lon se demande 
s’il faut le prendre au sérieux. 
Tout arrive ct nos confrères al- 


“bertains ont avoir à hivrer ba- 


taille pour une liberté acquise 
depuis près de deux siècles et 


, demi, à laquelle on s'imaginait 


que personne n'oserait toucher 
en pays britannique! 

La loi Aberhart se garde. bien 
d'apparaiître comme une mesu- 
re répressive, Elle se présente; 
au contraire, sous les dehors 
d'une sage protection des meil- 
leurs intérêts du peuple. Son 
titre le dit assez: “Loi pour as- 
surer la publication de nouvel- 
les et d'informations exactes.” 
C'est un piège tendu à la bonne 
foi des naïfs qui s’imaginent 
que la contrefaçon danss.le tra- 
vail des gazettes peut être sup- 
press par un bon règlement. 

1 est indéniable que les jour- 
naux ne disent pas toujours la 
vérité et que certaines colonnes 
demandent à être lués avec 
discernement. Quoi qu'il en 
soit, personne n'oserait affir- 
mer sérieusement que le remè- 
de à ce mal consiste à mettre 
la presse sous le contrôle du 
parti politique détenant le pou- 
voir, 

La loi que se propose d'ado 
ter la Chambre: albertaine obli. 
ge chaque journal de la provin- 
ce à publier gratuitement tout 
ce que jugera à pro d'y in- 
sérer le président de la Com- 
mission du Crédit Social. L'es- 


pace ainsi réquisitionné pourra 
atteindre la ite d'une .page 
ur un quotidien ét d'un 


dixièm: de l’espace disponible 
pour les autres journaux, . : 
Les articles ainsi pu 

le for rermament seront privilé- 
giés, c'est-à-dire 


| ront être l'objet d'une poursui- 


rises, frouve am 
s'éxerter. Méme en plein 
les montagnes avoisinant 


tours de, l'hôpital-éc 


sonner vrer à leùrs la: 
quineries coutumières. L'hôpi: 
talest construit sur la glace. En 
élé, les fondations diminuent 
de plusieurs pouces el doivén 
être Le ecrrrngges D lo jour, 
une Er gg vis l'eau Frs 
sous-sol. Un seul avantage: la 
viocière naturelle" {ÙT 

L'on entend souvent vanter 
les beautés de la flore arctique. 
Aux Iles Hérschell,_ voisine 
d'Aklavik, on compte 2 
378 variélés de [leurs. Mais la 
terre glacée d'Aklavik en ést 
totalement dépourvue. Les mis- 
sionnaires y suppléèrent en $#- 
mant des plales-bandes de 
[leurs de papier pour l'arrivég 
de leurs visiteuses ... 

Durant leur séjour au Manti- 
toba, les Révérendes Mères se 
dv à la ner qe Noté - 

ame-des-Neiges, v-ens Ri- 
ver, Romialéeots). récemment 
confiée aux Soeurs Grises de 
Sainit-Boniface, Elles firent ce 
trajet de #00 milles aller et re- 
tour par ävion; 


: Nous prénons congé de Mère 
Ferland, avec une admiration 
encore accrue pour. celle, com: 
munauté des Soeurs Grises qui 
forme de si vaillantes âmes et 
élargit sans cesse le champ de 
ses travaux apostoliques. 
Paule SAINT-AMANT. 


De plus en plus fort 


te devant les tribunaux par 
quelqu'un injustement attaqué. 
En 1830, les ordonnances sur 
la presse firent surgir dés bar- 
ricades dans les,rues de Paris 
et l'émeute se transforma e 
révolution. Il'ne se passera rien 
d'aussi tragique dans l'Alberta, 
mais la lutte qui s’y engage sus- 
citera un vif intérêt chez nous 
et ailleurs. La liberté de- la 
presse n’est pas autre chose que 
la liberté d'opinion. Elle affec- 
te tous les citoyens, quels qu'ils 
soient, Elle est l’une des condi- 
tions essentielles du régime dé- 
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Le bilinguisme est un 
facteur d’unité 


LONDON, Ont. — “Le bilinguis- 
me dans les provinces d'Ontario et 
de Québec serait le meilleur moyen 
pour maintenir l'unité du Canada,” 
a déclaré le juge de comté. Wearing, 
au cours d’un banquet offert par 
l'Association du Barreau de Middle- 
sex, en l'honneur de l’hon. juge E.-R. 
Chevrier, qui préside. actuellement 
les assises d'automne à London. 

“Il:est vrai que noûs marquons 
la. naissance d’un sentiment matio- 
naliste assez vif dans la province 
de Québec, mais c’est le résultat de 
l'intolérance en Ontario,”  affirma 
le juge: Il’ ajouta que, s'il avait 
le pouvoir de le faire, il. forcerait 
chaque enfant de la province de 
Quéhec à parler la langue anglaise 
aussi couramment que la langue 
française et chaque enfant de la 
province d'Ontario à parler la lan- 
gue française aussi bien que sa lan- 
gue maternelle. 

— 


L'aide du Mexique 


: hesses agricoles 
; Si la dernière récolte a êté défici- 
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apparaît florissante tant au point de 
vue agricole qu'industriel où minier, 


taire, les prix élevés qui ont pu être 
rfalisés ont permis une augmenta- 
tion importante des recettes des fer- 
miers qui ont, en fin de compte, en- 
caissé 17 millions de livres sterling 
de plus-que l'au dernier, Les expor- 
tations de produits agricoles inter- 
Viennent pour 20% du commerce du 
pays. 

L'exploitation des forêts a donné 
d'excellents résultats, surtout de- 
puis la fabrication sur une grande 
échelle du papier, exporté vers une 
trentaine de pays. iT 

Le trafic des fourrures, dont il 
est vendu. annuellement environ 5 
millions de peaux, rapporte plus de 2 
millions de livres; une bonne moitié 
en provient de l'élevage du renard 
argenté pratiqué dans quelque 7,000 
fermes spécialisées. C 

Le développement industriel |. 

. Grâce au bon marché de la force 
hydraulique, l'industrie a pris un 
grand développement, 600000 ou- 
vriers sont occupés dans:près de 
30,000 usines et ateliers. La cons- 
truction, après un moment d'arrêt 
pendant la crise en 1932 et 1933, a 
repris sa marche ascendante. Le 
montant des contrats enregistrés en 
1936 a atteint 40 millions de livres 
en 1936 contre 14 en 1933 et 32 en 
1935. 

Quant aux richesses du sous-sol, 
peu de nations sont'à mêfne de riva- 
liser avec lé Canada, Grâce au dé- 
veloppement des chemins de“fer «et, 
en dernier lieu des avions, l’exploi- 
tation a marché à pas de géants sur- 
tout depuis la dévaluation de la li- 
vre sterling en 1931, "7 

Ressources minières 

Sur les 51 millions de livr 


; ster- 


ing -de-minerais métalliques-extraits 


du sol en 1936, l'or intervient pour 
environ la moitié--ensuite vient le 
nickel avec 9 millions de-livres ster- 
ing, suivi du cuivre 7,7 millions, le 
plomb 3, le zinc 21. 

Par ailleurs, le charbon a repré- 
senté 9,5 millions de livres sterling 
pour une production totale de 15 
millions. de tonnes. Le gaz naturel 
tiré du sol a rapporté 2 millions de 
livres et le pétrole brut 720,000 li- 
vres. 


important -—est 
l'amiante dont il a été vendu 307,596 
tonnes. | 
L'exportation de -ces produits se 
dévetoppe-très rapidement: les chif- 
fres pour le nickel, par exemple, 
sont de 8,6 millions de livres en 1926 
contre 6 en 1935. : 


Aux écrivains 


Les auteurs canadiens qui ne font 
pas encore partie. de la Société des 
Ecrivains sont cordialement invités 
à envoyer leur adhésion à la $e- 
crétaire de la Société, Mme François 
Gaudet-Smet, case postale 2545, 
Montréal, 

a 
Les chômeurs sont 
moins nombreux 
| OTTAWA + M. A:B,, Parvis, pré- 
sident de la. Commission. nationale 
du placement a dit. qu'il y avait 
150,000 chômeurs de moins à la fin 
de juin de cette année comparative- 
ment au'même mois l'an dernier. 
M. Purvis a fait savoir qu'une en- 


ed 
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Un en de but en date 
n 

du % septernbre 1937 confirmait 
qu'une bande de plusieurs rentaines 
de réguliers avaient envahi "le 30 


1 ‘é l'espoir d'y trouver des 
armes et de l'argent et fait prison- 
niers deux lazaristes (un Irlandais, 


Willems), avec huit frères (deux 
Français, deux Hongrois, detx Espa- 
gnols, üh, Allemand'et un Tehèque); 


LA 


Méthode prônée 
‘meurs là où 
de l'Ouest et le fédéral. 


OTTAWA -- Dans une entrevue 
accordéetaux journalistes, M, Arthur- 
B. Purvis, de Montréal, président de 
la Commission nationale de place- 
ment, de retour d'un voyage dans 
l'Ouest, an fait d'importantes: décla- 
rations. La centralisation du con- 
trôle du service de placement au 
Canada, sous l'administration fédé- 
rale, est devenue une nécessité abso- 
lue, si l’on veut attaquer le problè- 
me du chômage avec vigueur, a-t-il 
dit: LEE 5 — 3 

. Au cours de son voyage dans 
l'Ouest et à Fort-Williain et Port- 
Arthur, il a obtenu la conviction que 
les provinces n’objecteront pas à une 
administration centrale de place- 
ment. Actuellement, le gouverne- 
ment fédéral contribue au maintien 
des services de placement dans les 
diverses parties du pays, mais re 
sont les gouvernements provinciaux 
qui en désignent le personnel, 


-—-A-Fexception de Ja Saskatchewan, |. 


il a constaté une amélioration re- 
marquable dans la situation écono- 
mique. Il a été sarpris de l’amélio- 
ration en Colombie - Britannique. 
Dans cette province, les conditions 
n'ont jamais été meilleures. En Al- 
berts il y a une amélioration de 15 
pour-cent sur lan dernier, mais en 
Saskatchewan la situation est inau- 
vaise, à cause de la sécheresse. Au 
Manitoba, les affaires ont repris, 
bien qu'il existe de l'inquiétude ‘au 
sujet-de-hx-province-voisine-n-Sas- 
katchewan. | 
Disette de main-d'oeuvre 

A Fort-William et à Port-Artbur. 
il ÿ & un “boom,” .il y a même une 
disette de main-d'oeuvre. On aurait 
besoin d'hommes entrainés pour 
Pindustrie du bois. La même situa- 


| tion existe en Colombie-Britannique, 


Cette situation démontre de plus en 
plus la nécessité d’ur contrôle cen- 
tal, pour l'embauchage. Ainsi la 
maia-d'oeuvre nécessaire dans deux 
endroits pourrait être fournie par 
Winnipeg, mais rien aujourd'hui ne 
permet de transporter des hommes 
d'u endroit à un autre pour leur 
procurer du travail. 
M. Purvis est convaincu que si l'on 
| veut profiter de l'amélioration des 
conditions économiques il faut atta- 
que: le problème du chômage au 
mcyen du contrôle. des services de 
placement. Dans les quatre provin- 
ces qu'il vient visiler il a côns- 
| taté que pas un seul gouvernement 
| proviacial n'objecterait au, contrôle 
| fédéral./Les projets locaux pour aug- 
| menter l'embauchage doivent être 


la maison des Maristes (Petits. 


le P, Feely, et un Hollindais, le P,! 


nent een esse nes 


RALISATION DES SERVICES . 
DE PLACEMENT ET LE CHOMAGE. | 


| 


quête sur les sans-tranail à travers | confiés à des comités locaux, mais 
le Canada avait révélé que 950,000  l'encouragement général doit être du 
personnes touchaient des allocations | domaine fédéral. Partout on est prêt 
de secours en juin dernier. 1 a fait | à seconder la commission nationale 
remarquer que.ces chiffres sont les|de placement. 


plus bas qu'il soit depuis 1948, 1} a 


par 


à l'Espagne rouge 


Le Président  Gardenas. vient de 
déclarer que depuis an an le Mexi- 
que à envoyé aù gouvernement es- 


matériel de guerre, soit en matériel 
à quel qu'il soit; l'escacre mexicaine 
on ils ne pour-| se propose sans doute de bloquer les 


Lports nationaux, 


également ajouté qu'il avait ferme 
espoir dans l'amélioration des con- 
ditians du travail. ) 


Quatre vacances au Sénat 


:. OTTAWA — La mort du sénateur 
Rodolphe Lemieux porte à quatre le 
nombre des vacances à la Chambre 
haute. Deux des sièges actuellement 
‘moceupés appart 1 au , 
ee per: na QS mer 
Le Sénat comprend actuellement 58 
conservateurs, 34 libéraux et il y a 
quatre vacances à remplir, ce qui 


54 | fait le total des 96 sièges, 


Ceux qui peuvent travailler 

Il y à urgence à augmenter la ca- 
pacité de travail des chômeurs capa- 
bles de travaille et pour cette rai- 
son M. Purvis que la nouvelle 
méthode sera en vigueur, vers la fin 
de l'année, Tout est prêt pour”f'sc- 
tion. Ne pas faire le changement 
requis 4 la fin de l'année serait très 
malheureux, _: 


Au mois de mars il y avait 260,000 |. 


persofñnes au Canada capables 
travailler qui recevaient des 
giaes en. xuai,. 214,000, .et ce non- 


mois de juin dernier était de 
180000, Dans ce dernier total il y 
| a 4,009 femmes, Le nombre total des 


Les nouvelles : font encore défaut. 
pour les missions de l'intérieur de, 
la Chine, ES 


ni mm 


M. AB, Purvis pour placer les chô- 
besoin s’en fait sentir 


mn Nu 


personnes recevant des secours dr. 
rects, en juin, était de 90,000, soil” 
150,000 de moins qu'en mai dernier. 
Il est dont absolument nécessaire. 
de connaitre exactement, au moyen 
de l'enregistrement, ceux qui peu- 
vent travailler, afin. de pouvoir leur’ 
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L'ASSISTANCE, À 
L'AGRICULTURE 


DANS L'OUEST 


, 
ee 


OTTAWA — 
les passées au sujet. des secours # 
accorder dans les régions de la 
katchewan et dé l'Alberta’ affectées 
par la sécheresse, ententes par les: 
quelles le 


accepté . l’ent responsabilité de 


l'assistance de l'Etat, c’est le minis: 


tère fédéral de l'agriculture qui as- 
sume en plein l'administration de 
toutes les formes de secours. 

Telle est In 
Norman Rogers. Cela signilie, a pré- 
cisé M. Rogers, que le ministère fé- 
déral du travail cessera 


d'adminis- 
trer et de surveiller l'assistance pu- 


blique dans les régions affectées par 
la sécheressé, Le changement d'ad-. 
ministration est fait conformément . 
aux recommandations de la Commis- 
aire que lon dutlngee étint We 

re que l'on é. t que 
possible l'assistance à l'agriculture 


pes tue latte se 10e: 
noire F 

est, en août defniér, M. Gardiner, 
ministre de l'a et moi- 
même, a dit M. avons récon- 


M SR RP ME GPA 
tion. , 


Dorénavant, toutes les formes de 
secours aux régions affectées par la 


sécheresse seront centralisées dans 
le même ministère, À savoir le mi- 


nistère de l'agriculture, qui admi- . 


nistre déjà la loi de la réhabilitation 
de l'agriculture et surveille les au- 
tres projets d'aide aux gens de l'Oa- 


est, , 
Concours pour les écrivains 
* canadiens 


Lo 


QUEBEC — En mars defhier! le 
séminaire de Québec 


annonçait qu'à : 
l'occasion du 2e Congrès de la 


écrivains canadiens-français. Ce prix 
annuel est de $100, Le sujet du cen- 


En verts des enteme 


ernettent fldéénl à : 


“JA: Marion, président de l'Assucin- | 


ii 


4 passé lentement sur la tête. 
dent est. arrivé sur l'avenue Pro- 
vencher, entre les rues Taché et 
Saint-Joseph, où l'on creuse une ex- 
cavation pour un nouveau bâtiment. 


essayait de grimper sur 


-raient pas encore fait, | 
-.Aeurs noms-pour les Cours organisés | ducteur, Edouard Lagimodière, ‘ait 
“wuéous les auspices du Département | pu arrêter ses chevaux, la roue avait 


s de la paroisse qui ne l'au-| bant la face sur le pavé et le corps 
à donner | sous le véhicule. Avant que le con- 


s’oc-| passé sur la tête du malheureux en- 


| fant. I a été transporté à l'hôpital. 
————— 0" D 2 —— £ 


PETITES NOTES 


Mile Blanche Rodrigue est partie 
pour ün voyage de plusieurs semai- 
nes dans la province de Québec. 

À - 6 


+ d'Education. Un comité local 


CE 


Tiers-Ordre 
Mercredi de cette semaine a lieu 
la réunion du Tiers-Ordre. Les Ter- 
* tiaires féteront leur grand patron |’ 
saint François. , 
Retraite 
Le retraite paroissiale commence- | 


ra le 17. La semaine du 17 au 24! M. et Mme Louis Gauvreau annon- 
‘ sera consacrée aux dames de la pa-| cent les fiançailles de leur fille, 
« roisse. La semaine suivante, du 24! Noëlla, avec M. David Carlton, fils 


de M. et Mme Carlton, de Norwood. 
La bénédiction nuptiale aura lieu en 
la cathédrale de Saint-Boniface, le 
30 octobre. 


au 31, sera consacrée aux hommes 
et le tout se clôturera par une gran- 
de cérémonie au Christ-Roi le 31 au 
soir. Comme on le sait, le prédica- 


teur de la retraite sera le R. P. Le- % 


‘ lièvre, Oblat universellement connu. Dans l'église de Sainte-Rose-du- 
M. l'abbé Brunet | Lac, le lundi 27 septembre, a été 
‘ M. l'abbé Brunet est revenu au | béni, par M. l’abbé C. Vachon, le ma- 
poste semaines d'un | riage de Mlle Irène Lahaie, fille de 


M. et Mme Edouard Lahaie, de Sain- 
te-Rose-du-Lac, avec M, Jean Assail- 
ly, de Laurier : + 

: L + 


aprés_ L 
repos bien mérité. Il a repris la des- 
serte de Saint-Vital. 
#2 DD 2———— 
ÊL2 . 


+ | - Réunion de la Le 27 septembre, dans l’église de 
| Laurier, a été béni le mariage de 


Société historique 
..* ! ; Mile Rose-Anna Assailly, fille de M. 


» Il y aura une importante réunion | Eug. Assailly, avec M. Alphonse Ver- 
r".de la Société Historique de Saint-|ley, de Laurier. M. l'abbé Pierquin 
Boniface-le ‘dimanche 10 octobre, à | officiait. ; 
14 heures de l'après-midi, à l'archevè- | 
ché. Tous les membres sort priés de | 
… tusse rendre à cette réugjon. Il y sera | 
!. question, entre autres choses, de la | 
HET fation du second centenaire de! 
-_‘la venue.de. La Vérendrye au site| de Noël! 
actuel de Winnipeg et de Saint-Bo-| ee 


: niface. Comme on le sait, c'est en} Nouvelles de la Grotte de 
septembre 1738 que La Vérendrye 


Voyez l’annonce des “Van Dyke 
Studios” dans la Page Féminine et 
profitéz de cette offre alléchante. 
Excellente_ suggestion pour cadeau 


atleighit la fourche de la Rouge et! Notre-Dame de Lourdes 
de l'Assiniboine. On comprend l'im-| à Saint-Boniface 
portance de cette réunion de la So-| 
« Ciété Historique. HISTOIRE DES APPARITIONS 
+ eme — 
: G (Suite) 
La médaille | 
‘ “rhotensoles Lourdes pays de miraclés 
| 3. Deux miracles — Depuis plus 


LL] 


N é dé M | de dix ans, Mme Rouchel de Metz 
Nous avons annoncé déjà que } | souffrait d’une tuberculose cutanée, 


! le lupus, qui rongeait tout son vi- 
'E d v éce | ñ : : 
tion d'Education, s'est vu décerner |; Les médecins avaiènt employé 


une médaille du Roi, à l'occasion des | {us jes moyens pour combattre le 
ui fêtes du couronnement. ll convient mal, mais en vain. Tous les remèdes 
d'ajouter que {rois autres compatrio- | avaient échoué et la pauvre malade 
“tes de Saint-Boniface ont eu la mè-| i{;it devenue un objet d'horreur 
me distinction. Ce sont: M. le magis- | pour tout le monde et aussi pour el- 


+ trat Henri Lacerte, M. Camikle Four-| 1, igine. La terrible plaie répandait 
nier et le chef de police J-H. Ban. En 
. «dry. ere | supérieure, contractée contre les na- 
er | rines, montrait une plaie affreuse 
« Mgr Charles Maillard, P.D. | qui ne cessait de suppurer. Il s'était 
| fait dans la joue droite une ouvertu- 
Mgr Charles Maillard, P.D., curé | re, assez grande pour y mettre un 
“ de Gravelbourg, qüe l'état de sa! petit doigt, Une large plaie s'était 

" ‘santé a retenu depuis quelque temps : également formée dans le palais. 
dans la province de Québec, était| C'était dans ce lamentable état que 
vide passage ces jours-ei à Saint-Bo- la malade arriva à Lourdes, le 4 
*! ‘niface, en route pour Gravelbourg | septembre 1903. Encore le- même 
où il va assister à l’intronisation du | jour elle alla se laver le visage dans 
; nouvel évêque, Son Excellence Mgr | la piscine de la Grotte. Les coura- 
Joseph Guy, OQ.M.I. | geuses gardes-malades, à la vue de 
L Mgr Maillard, qui est à ses heures | cette plaie repoussante, reculaient 
sun artiste die grand talent, a enrichi | d'horreur. On n'apercevait point 
de peintures superbes la cathédrale | d'amélioration ce jour, ni le jour 
:, de Gravelbourg. Il a également dé-} suivant à une heure, lorsqu'on re- 

‘ .coré plusieurs églises de la province | nouvela le bandage. 

nr: notamment la cathédrale! A quatre heures eut lieu la Pro- 
de Valleyfield. l'cession du T. S. Sacrement. Mme 
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Manteaux Faits Sur Mesure 


@ MOUTON DE PERSE @ HUDSON SEAL 
@ RATS MUSQUES © SIMILI-SEAL 


REPARATIONS DE TOUS GENRES 
Estimés gratis - Satisfaction ntie 
Nos peaux viennent directement des trappeurs. 


| C. DELMARQUE 


20 ANS D'EXPERIENC sé 


« 


: 456, rue St-Jean-Baptiste Tél. 202 551 
. - } … (Entre Bertrand et Hamel) 
| “NES A = 
k ve) 
” à 


filles | Armand qui | de 
le Curé a encouragé | le camion par le côté, 2 glissé, tom- 


a décläré dans 
l'infâme ro: il a écrit sur 
Lourdes, qu’elle est partie mouran- 
te, pour aller ir _ chez elle!... 


le « ensonges flagrants 
qu: tant de témoins ont pu dénoncer 
pendant-les 28. qu'elle a-encore 


XXVII—-Une résurrection à Lourdes 


(par Laurence P\ Lynch, MSc. 
résumé du Redemptorist Record; 
voir The Catholic août 1937). 

Les docteurs peuvent différer d’o- 
pinion, maïs s'il y a une chose sur 
laquelle tous les inté és étaient 
d'accord, c'est que, CI Jack 


Traynor était incurable, Or quand 
je le voyais à Lourdes en\juillet der- 
nier, c'était la santé en\ personne. 
De haute taille et bien bâl, il vient 
à Lourdes chaque année à présent, 
prêtant main forte à aider les mala- 
des, parmi lesquels il ,se trouvait 
lui-même un jour. Quand il se mit 
en route, mourant, pour commencer 
son pèlerinage, il y a treize ans, c'é- 
fait un pauvre paralytique et épilep- 
tique. Tout ce_ qu'il avait, c'était sa 
foi en ‘Notre-Dame de Lourdes. \ 
A présent c’est un marchand de 
charbon qui travaille dur et ferme 
et qui depuis 1923 n’a plus besoin 
de médecin. A tout prendre, sa gué- 
rison est une des plus remarquables 
qui aient jamais eu lieu à Lourdes. 
Toute la semaine qui précédait 
l’arrivée du pèlerinage de Liverpool 
qui suivit celui de Barcelone, l’an- 


née dernière;-j'avais-entendu parler 


de Monsieur Traynor qui devait ar- 
river dans l'hôtel où je devais m'’ar- 
rêler moi-même, et je tressaillais à 
l'idée de le rencontrer. J'avais sou- 
vent eu le désir de voir un miraculé. 
S'il fallait, par exemple, parler au 
paralytique de l'Evangile ou au fils 
de la veuve de Naïm, que de ques- 
tions ne leur poserait-on pas? Et 
voici un homme qui avait reçu du 
ciel semblable faveur et qui allait 
bientôt s'arrêter sous le même toit 
que moi. 

_Ce qui suit est un résumé succinct 
de sa guérison, racontée dans un ou- 
vrage populaire ayant pour titre: 
“Les guérisons de Lourdes” par les 
docteurs Vallet et Dubuch, dont le 
premier est président du Bureau des 
constatations médicales de Lourdes. 
C'est un des règlements de ce Burean 
que tous les invalides qui cherchent 
à être admis dans les hôpitaux soient 
munis d'un certificat médical qui 
donne l’histoire et les conditions du 
cas; de façon que, si l’on prétend 
plus tard être favorisé d’une guéri- 
son, les docteurs sur place aient en 
mains la preuve la plus évidente a- 
vänt de proclamer un miracle, au 
cas que les faits autoriseraient la 
chose. Et cela fut fait dans le cas de 
Jack Traynor. : 

Soldat de la Brigade Navale des 
“Royat-British Marines,” Jack Tray- 
nor fut blessé à la tête par un shrap- 
nel le 8 octobre 1914, près d'Anvers. 
Opéré à Deal, il rejoignit son batail- 
lon en janvier 1915. Le 10 février, 
en Egypte, il fut frappé par une bal- 


le au genou droit. Le 8 mai, dans | 


une charge à la baïonnette, il reçut 
trois blessures graves: "trois balles 
de mitrailleuse l'atteignirert, lune 
au bras droit, mais de telle façon 
aue la balle entrant par l'aisselle 
sortit sous l'es du cou, ou la clavi- 
cule. Les deux autres traversèrent 
sa poitrine de part en part. Une 
opérdlion qui’avait lieu quelques 
jours après, prouva que la première 
balle avait coupé en deux les grands 
nerfs essentiels au fonctionnement 
du bras droit et l'avaient donc pa- 
ralysé. A bord le navire-hôpital, 
Carmania, Traynor fut saisi d'un co- 


| pieux crachement de sang comme 


suite de ses blessures de poitrine.-A 
Alexandrie il fut opéré par Sir 
Frederick Tréeves, dans un effort 
sans succès Pour suturer (coudre) 
ensemble les nerfs séparés. En re- 
tournant chez lui, à bord le navire- 


| fre des armées et des pays. Et 


DEP A TETE 


Qui donnera à vos cheveux 


Elles lé sont! 
Permanentes 


PERMANENTE 


une 


ongdulation douce et naturelle. : . 


Jo 


| | 
| 


= Prix à partir de À 


Quel que soit le probléme de 
la “Baïe” une permanente qui 
permatiente spéciale . . 


commé uné image et facite à 
manier. Les prix-sont bas et le 
service absolument satisfaisänt. 


votre chevelure, vous trouverez à 
peut le résoudre. Demandez une 


. créée pour convenir aux contours de 


votre visage et à la forme de votre tête. Venez faire un peu de 


+ --causette._ Nous en profiterons pour faire une épreuve soignée 


de vos cheveux avant de vous 
nente qui vous convienne. 


putes 50 


Une pédicure de confiance , 
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-sans succès une seconde opération 


sur les nerfs. Pendant son voyage 
en mer il avait une attaque d’épi- 
lepsie comme suite de la blessure à 
la tête reçue.en 1914. Le 2 septem- 
bre 1915, il fut opéré à l’hôpital des 
“Royal Marines” à Haslar, mais de! 
nouveau sans succès. En novembre, 
on çonseilla Traynor de se faire am- 
puter le bras; c'était le chirurgien 
Général Davies qui présidait le Con- 


seit consuitatif. Ft refusa de se sé-|- 


parer de son bras. Il fut déchargé 
de servièe le 5 août 1916, et ce avec 
une pension d'incapacité de 806, 
qui devait monter à 190% en sep- 
tembre 1947 


(A suivre) 


Re E—— 
Tchang°Kaiï-Chek 
généralissime des ar- 
mées chinoises 


Un petit bonhomme\au teint livi- 
de, plus gris que jaune; plus vert-que- 
gris, plus... Enfin, on dirait qu'il 
se débarbouille chaque matin d'eau 
croupie après avoir dormi chaque 
nuit dans un bocal d'amphithéâtre. 
Pas appétissant pour deux yeux, 
même enragés, eût dit Pierre Loti ..…. 
‘Ce déterré vivant au:crâne ras 
(style Sing-Sing) eût fait fortunè à 
Hollywood dans les emplois de vi. 
lains pour films policiers. Au de- 


meurant, il est le meilleur homme |\ 


du monde. Mais tel est son aspect: 
l'aspect méchantise calculée, mau- 
vaiseté réfléchie et visçature à 
froid ... Sur la mine, on ne lui con- 
fierait pas plus un pékinois qu’une 
échoppe. Mais sur le reste, on lui 


ilin’est pas impossible qu'il soit, mo- 
rdlement, le moins discutable des 
dictateurs actuellement en exerci- 
ce... 
Dictateur? 

Il s’en \éfend. Et tout le monde 


recommander la meilleure perma- 
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.. Madame Burke , ., prendra 


Coupe de cheveux 
d'enfants ..... 


gage à papillotes, Pour couronner le 
tout: bon protestant calviniste, avec 
pasteurs dans ses bagages, bibles 
dans ses poches et cantiqués à tout 
bout de champ ... Il a cinquante ans, 
cet homme. Et il y à cinquante ans 
que dure cet aimable petit jeu... 

Reste à savoir si Ça l’amuse beau- 
coup... 


Non, évidemment. . Mais_il faut 
bien . qu’il obéisse. A force -de se ma- 
rier et de se remarier, ce dictateur 
devait trouver sa dictatrice. Ce fut 
une Mile Song. Quel nom pour un 
rêve ... Ayant fait ses études en A- 
mérique, celle-ci connaissait l'art et 
la manière d’accommoder l'ennemi 
héréditaire. Elle commença par se 
faire épouser, mais selon la religion 
occidentale. Ainsi-furent éliminées 
les devancières, dès lors ravalées-au 
rang de- concubinés. 

La mèche sur le front — elle se 
coiffe comme Hitler — Mile Song, 
devenue- Mme- Fehang,®"n'avait-plus 
qu’à mettre de l’ordre dans la mai- 
son. Elle le fit sans perdre une se- 
conde, selon les recettes de la gran- 
de Catherine. 

—Mon petit ménage, disait l'im- 
pératrice en parlant des affaires de 
la Russie... 

_—Mon petit intérieur, fit la ma- 
réchalé en parlant des tuffaires de 
la Chine ... 

Sur ce, de donner ses ordres com- 

pour une garden-party et d'é- 
plücher les comptes de l'intendance 
comme ceux de la cuisine. 


\ 


Hauté comme trois bouchons sur 
les moe" ag mince comme les souri- 
res de Son pays, sèche comme un 
babéou et plate à passer derrière les 
affiches sans les décoller, Mais quel- 
le diablesse! Poigne d'enfer et lan- 
gue fourchue. Elle vous secoue les 
gens comme dès pruniers qui au- 
raient des tympans, car elle leur 
perce en même ternps les oreilles ... 


sait, par ailleurs, que là Chine est! Son mari accorde-t-il une interview ? 


la plus républicaine des républiques 
républicanisantes ,,. Seulement, voi- 
là: ce diable d'homme-est. à l'image | 
de son diable de pays. Et ce diable 
de pays et ce diable d'homme for- 
ment un ensemble où M. Bouddha 
lui-même, avec ses cinquante bras, 
aurait bien du mal à débrouiller un 
fil... Né au carrefour de trois pro- 
vinces à frontières flottantes, couvé 
par des dragons verts dans l'ombre 
des pagodes jaunes, c'est-à-dire ini- 
tié au culte des ancêtres laqués et 
relaqués. Un vrai Chinois de Chine, 
quoi! Garanti jade pur jus. Formé au 
‘Japon. Commandité pur les U.S.A. 
(Ce qui ne l'empêche pas, de temps 
en temps, de flirter — en doute — 
avec les Soviets qui le font coffrer 
à l'occasion). Traditionaliste cent 
pour cent, avec tuniques de soie, gé- 
nuflexions, épouses à la demi-gros- 
se, bourreau À portée -dè-la main, 


hôpital Gurka, le Major. Ross fit | oeufs pourris à tous les repas et lan- 


PRES SR EN ES 


C’est elle qui parie. Kt l'on connait 
des journalistés qui en sont revenus 


sourds... … 


Sourds et  impressionnés ... Im- 
pressionnés surtout, Car Mme Tchang 
sait ce qu'elle veut et le veut hien, 
avec une foi lyrannique, impreserip- 
tible, farouche et infiniment respec- 
table. Elle est la femme d'une idée 
et ne croit qu'en une chose: en là 
grandeur de son pays. Et, certes, elle 
en à bien le droit :.. 

Mais lui, le mari, que devient-il 
dans tout Ça?.., , 

Voyons, est-il ou n'est-il pas un 
conquérant, un grand homme, .un 
chef?... Il était déjà quelqu'un, tout 
de mème, avant d'être M. Song. 11 
régnait sur toute la Chine du Sud. 
Un rien... Et peut-être savaïit-il ad- 
mirablement ce qu'il faisait en ces- 


‘sant d'être tout à fait’ lui-même .., 


LE FURET, 
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. vement Vous avez conscience que chaque opératrice . . . chaque 
. coiffeuse et spécialiste en beauté est une e 
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atmosphère de repos ««. de charme. Instincti- 
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xperte dans sa sphèré” 
: Et cependant NOS PRIX SONT RAISONNABLES. 
. . . ondulations à la main . . . manucures et tout 


autre service de beauté sont d'un prix’ économique . . . et vous 
savez que chaque instrument en usage est complètément stérilisé. 
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UN MANUCURE 


PLpbhen:c:ià  — 
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mn." "CT PRE 
ge 


Embellira toute main qui travail- | 
le au bureau, au collège où à 

. d'agréables tâches domestiques. | 

Les angles sont limés soigneusc- 

ment . .. les cuticules entrainés | 
à garder la forme qu'ils doivent 

avoir. Vernis brillant, durable et . 

doux, nuances naturelles ou tou- @ | 
tes dernières teintes | 


Nous vendons et PE 
appliquons le Notox 


soin de tous vos problèmes et malaises de pieds: Ses p 


qUPR ses nu L | 
Le Tél. 201 105-06 


"SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


Deux ‘médailles de l'Acadé-: dans la. capitale qu'au dehors, l'in-. A 


: * ‘ tense foyer d'action intetlectuelle * 
mie française à l’Univer- qu'est pour notre ville l'Université 
sité d'Ottawa | d'Ottawa. L ' 


C’est aussi un hotimage au savant 
et érudit père Le Jeune, dont les re- 


OTTAWA-—La Légation de Fran- 


ce peut en are au T. R, P Jo-| cheréhes et les travaux forment un 

sep bert, O.M.L.,, recteur de l'U- ÿ ; |" » de 

niversilé d'Ottawa, deux médailles si magnifique apport à l'histoire de , 
notre pays. 


tinée à l’Université elle-même, la se- 
conde à l'oeuvre du Père. Louis Le 
Jeune, O.M.E,, autéur du Dictionnai- 
re général d'histoire du Canada et 
de l'ouvrage tout récemment pubttéz 
Le Chevalier Pierre Le Moyne, sieur 
d'Iberville, - 

C'est-un-haut témoignage à la cul- 
ture supérieure que rayonne, tant 


de l'Académie française: l’une ï 


x Auites de 7 et 5 passagers 
1 Tous les voyageurs assurés 


Tél: 201 440 


X 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


| 


|. Enveloppes “Duplex” _ 


| pour quêtes paroissiales : 


i C2 
i 


Confiez votre commande dès maintenant 
a la “Liberté” aux soins de la 


Canadian Publishers Limited 
619, Ave. Venant | ne 
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Des ‘siècles et des siècles se sont enfuis. . L'homme a 
de nouveaux mondes, a vainçu les forces de la nature, s'est 
igieuse. Voilà peut-être pourquoi 


tles famines ont décimé des peuples 
mail les plus beaux chefs-d'oeuvre de la 
science humaine, des cités avec toute leur 

disparues dans les entrailles du sol; et malgré cela, l'homme n'a 


fectionné d'une manière 
Mais . ..les guerres 
entiers, les océans ont 


pas eu de Dieu. 


mort, des milliers de visages 


... . des milliers de Vésuves ont 


foudre, de nombreux météores, sinistres épaves de l'immensité, 
ont labouré les flancs de la Terre, . 


l'homme n'a pas peur de Dieu. 
Quelle sotte bravoure! 
* * 


Pauvre Homme! 


ont pâli devant la puissance de la 


ière vivante sont 


craehé la désolation et la 


4. malgré cela encore, 
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tes qualités; il a aussi quelques mi- 
gnons défauts. 


Il n'est pas toujours très sérieux; 


peut-être parce qu'il est un peu 
. nerveux. Je crois que c'est ça. Mais, 


avouer, mais qui, tyranniquement, gouverne jusqu’au dernier de 


ses mouvements. Il est tenu en “respect” par l'“huümain” .. 


peur de l’homme! 


Ernest Hello, un contemporain, définit ce “respect humain 
“Contre-bon sens le plus radical que la pensée de Satan puisse con- | 


cevoir.” 
Mouit 


Mais dans leurs conversations ou 


Rien de plus vrai. On est fier du mat, et ona-honte du bien. 


.ila 


leurs actes, ils évitent avec un | 


soin méticuleux tout ce qui concerne Dieu, la religion ou l'Eglise. | 


Pourquoi? 


Parce qu'ils ont peur d’être ridicules. 


Ils craignent 


le jugement de ceux-là mêmes qui les admireraient s'ils étaient 


fidèles à leur foi. 
+ * 


Collégiens, attention! Ayons 


* 


moins peur de l’homme et crai- 


gnons Dieu dont les “paroles ne passeront point”. 


“Celui qui me reniera devant les hommes, je le renierai de-! 
vant mon Pere qui est dans les cieux.” | 


En Chine 


TOKIO REJEITE TOUTE 


La bataille de Changhaiï a fait perdre 7,530 hommes aux 
troupes Japonaises et tué 20,000 Chinois —— Les Japo- | 
- hais s’avancent vers le fleuve Jaune. Fe # 


FOKIO 
nistère des Affaires étrangères dit 
que le Japon ne consent à aucune 
médiation pour le règlement du con- 
flit sino-japonais. On sait que le gou- 


.\Yernement japonais a. déjà donné à 


entendre qu'il ne vent pas de média- 
tion, Mais il v a plus: le porte-parole 
fait directement allusion à Ja Gran- 
de-Bretagne. Nous désirons, dit-il, 
faire comprendre que nous ne pen- 
sons pas que la présente phase de 
la situation exige In médiation. Nous 
poursuivrons sans dévier et sans flé- 
chir, at-il continué, une- politique 
bien établie, Que toute puissance qui 
désire user de médiation commence 
par se rendre tout à fait compte de 
nos desseins et de nos aspirations. 
Le délégué de ki Grande-Bretagne à 
Genève, le vicomte Cranborne, a dit, 
parait, que le confit sino-japenais 
préoccupe des pays à part les deux 
qu'il met aux prises. Nous suppo- 
sons qu'il donnait à entendre qu'il 
serait nécesatre où bon de convo- 
quer en conférence des puissances 
qu'intéressent les affaires du bassin 
du Pacifique. 
© Plusieurs journaux prennent à 
partie la Grande-Bretagne. Le jour- 
nal Nitéhi-Nitchi sffirme ceci dans 
un article de fond:-Les Britanniques 
fournissent des armes à la Chine, 
grâce à l'appui des firmes et des üu 
torités britanniques élablies à Hong- 
kong; Hongkong fait fonction d'a- 
gence pour l'introduction en Chine 
d'armes et de munitions venant de 
diverses sources. 

Lourdes pertes à Changhaï 

CHANGHAI Les troupes chi- 
hoises qui combattent à Changhai 
annoncent que nom seulement elles 
tiennent bon, mais qu'elles contre- 
attaquent les Japonais dans certains 
secieurs et qu'elles ont réussi à les 
faire reculer dans celui de Kiang-! 
houan. Les Japonais reconnaissent 
qu'ils ont dù évacuer les immeubles | 
municipaux de Kianghouan, mais ils 
ajoutent que cela n'a pas modifié 
profondément leurs positions. Ils 
annoncent -qu'As ont- gagné un peu 
de terrain dans le secteur de Lotien, 
où ils ont mine, parait-il, 200 me-- 
tres de lignes chinoises. 

Les Japonais affirment que la ba- 
taille de Changhaï, qui a commencé 
il Vu cinq semuines, à fait perdre | 
à leurs troupes 7,530 hommes, dont 
LNY93 ont perdu la vie au cours de 
comhats. Mais ces chiffres ne 
prennent pas les pertes 
ne japonaise. Quant'aux pettes des 
Chinois, les Japonais les estiment à | 
20,000 tués et 35,000 blessés. 

Au cours de la nuit, des avions 
chinôis ont effectué un vol de re- 
connaissänce au-dessus de Chang- | 
haï. Des batteries antiaériennes ja- 
ponaises ont en vain cherché à les) 
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Un porte-parole du mi- 


“puissances 


|ne. 
, opérent 
| franchi la limite de cette province. 


| trois puissances 


om- sistance chinoise. 

Ebarid Ment sait fort bien que Nankin est la ont une durée moyenne de la vie, 
[base des opérations militaires de la : 

Le Japon a l'intention de! 


Bernard DOUTRE, | 


abattre. Des éclats d'obus sont tom- 
bés dans la concession internatio-| 
nale. 

Des Chinois disent que le Japon 
projette d'inviter de nouveau Îles 
étrangères à évacuer | 
Nankin, parce qu'il veut continuer 
de bombarder cette capitale. 

En ce qui eoncerne la Chine du 
Nord, les Japonais annoncent qu'ils 
ont pris un défilé et une partie du 
Chansi. il s'agit de la ville de Tait- 
cheou et du défilé d'Yenmen. Un 
communiqué japonais affirme que | 
les troupes chinoises postées au dé- 
fité ont déserté, 


Massacre de blessés | 
CHANGHAT — La commission des 
affaires militaires du gouvernement 
de la Chine annonce que des troupes 
japonaises opérant dans le nord du 
pays oni “massacré” 200 soldats chi- 
nois blessés, Elle précise que les Ja- 
ponais ont massacré ces blessés a- 
près avoir pris Tsangtcheou, le 25 
septembre. Les troupes chinoises, | 
qui battaient en retraite, explique-t-! 
elle, n'avaient pas pu emmener leurs | 
blessés. 


; 


Vers le fleuve Jaune | 
PEIPING Dans le Chansi ct 
dans le Chantoung, des troupes japo- 
naises s’avancent vers le fleuve Jau- 
Les troupes expéditionnaires qui | 
dans le Chantoung ont | 


Elles ont pris Sangyouan, qui est à 
environ 10 milles au nord de Teht-; 
cheou, qui contient des troupes chi-| 
noises. Les Japonais disent que les 
troupes chinoises n'ont guère com-| 
battu à Sangyouan, sans doute parce 
qu'elles craignaient d'être prises à | 
revers. On croit qu'elles évacueront | 
Tehtcheou pour le mème motif. | 
eme | 


Les bombardements de Nan-| 
kin sont-une nécessité 
stratégique 


TOKYO — 


Aux ambassadeurs de 
qui ont protesté 
les bombardements aériens 
Nankin: la Grande-Bretagne, la 


contre 


de 


| France et les Etats-Unis, le gouver- 


nement du Japon vient de faire une | 
réponse dont voici la substance: Les | 
bombardements aériens de Nankin | 
sont une nécessité stratégique. Il! 
s'agit de détruire-le foyer de la ré- | 
Votre. gouverne- | 


Chine. 


ens se pavanent dans les cinémas, connaissent les héros | à ‘sf modestie’! Contre-sens, si vous | 
(lisez: zéros) de l'écran par leur nom et sont fiers de vous le dire. 


É LA CROISADE CONTRE LE CAN 
méprarron LA CROISADE CONTRE LE CANCER 


e! S'il pouvait réaliser l'illogisme de son or-|pondéré; car ses dernières années 
“gücil! Car ce brave tremble sous l'empire d'une crainte qu'il n’ose | d'enfance se seront envolées. 
Enfin notre homme a parfois de | 
petites saillies de caractère; il se fà- 
che un peu trop vite. Alors il devient 
», | rouge, agite le bord de ses lunettes, 
‘| ne sait s’ii doit les enlever et livrer 
bataille. Cette hésitation se mesure 
sur la taille et la force de l'adversai- 


-ne-plait pas | . 


voulez, car il n'aime pas trop se faire | 
rabrouer ou faire rire de lui. Donc, 


s'il ne voxe pas avec son adversai- 
re, il ne perd pas l'occasion de lui 


| 
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Clément LAVOI!E, 
Belles-Lettres. 


-- 24@r ee — 

_ Bribes de Versification 
A la première classe je fus vrai- 
ment impressionné, après les promo- 
tions, je me disais: “Encore un au- 
tre discours.” Mais quand je vis 


lancer quelques traits peu graves, | mon professeur entrer en classe sou- 
mais assez piquants pour lui avoir | riant et joyeux comme ses élèves, 
attiré déjà une ou deux gentilles | je me suis dit: “Enfin! Pour la pre- 


“fessées”’. Sa nature sensible le por- 


terait à narrer ces aventures désa- : . | | 
gréables à sa mère, si ce n'était de | scolaire en vue.” Et si je me base 
| sur les dires de mes confrères, 
| je crois, de s’attirer de son père une | Sür de ne m'être pas trompé. 


sa “modestie”; et puis il craindrait, 


bonne leçon de virilité! 
Voilà pour son caractère de gar- 


mière fois depuis que je suis au col- 
lège, voici une belle et bonne année 


je suis | 


Maurice PRENDERGAST. | 
| 11 y a un grand changement en! 


| çon considéré dans l'intimité, c'est- classe; pas tant chez les élèves que | 
Belles-Lettres.| à-dire entre garçons. 


Ichez le professeur. Les trois pre. 
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d , 
ui Lui, à 
dc | l'instar du grand Tartarin, demeure 
calme et conserve sa dignité. Mais 
on let ds Tone. CHREANE 
ble avoir horrèur de ces billets de 
torcè ; son 
la che- | tement Di de ie 
2 |E' emetene, “déetions dne de 
chapelet et sé LV ; 
PUR Mlle etes x 
eo _ Robert FONTAINE, 
pères. Il eut l'instinct de ne pas | RE ne me 
bouger. 11 donna son coeur à Dieu. ‘ 


$ 


£ 
suite il descendit en bas et racoritait 
cela, ce qui le faisait frémir et aus- 
si tous les autres... - 
-.. Puis il lâcha le métier com- 
Roland ROY, 
Eléments latins. 


Propos d'élection 
Se présentera … 
présentera pas... ? 


Les collégiens sont nerveux, on 
ne pense qu'aux élections. “Te pré- 
sentes-tu?” C'est la question formu- 
lée par toutes les lèvres. Bien peu 
de temps pour poser sa. candidatu- ! 
re. Après cinq heures, ceux qui sen- | 
tent s’éveiller en eux des carrières 


Lutte entreprise contre le grand 
fléau au moyen de la campagne d'é- 


ducation dirigée eontre l’ignorance,: 


la peur et la négligence, par J. W. 


S. MeCullough, M.D., D.PH., se- | 
crétaire du Comité du Cancer, Ligue | 


de Santé du Canada. 


Article No 1. 


Extension du cancer 


Le cancer existe dans tous les 
pays. Ce fait n'est pas sans causer 
quelque malaise dans l'esprit des 
gens qui ont atteint la quarantaine. 
Mais il faut ajouter que le cancer 


n'est pas aussi répandu que les ma- | 


ladies organiques du coeur et que 


bien rares sont les personnes qui} 
perdent le sommeil dans la crainte | 


qu'elles pourraient peut-être mourir 
d'une maladie du coeur. 


On cite des statistiques pour dé- | 
montrer avec quelle rapidité aug- | 


mente le cancer. Les chiffres que 
publient les statisticiens. qui pren- 
nent plaisir à les accumuler, peuvènt 
porter à croire que le cancer aug- 
mente très rapidement. Malgré cet- 


te assertion, on peut encore douter | 
| d'une augmentation aussi. considéra- | 


ble du cancer d'année en année. 
Üne bonne partie de l’augmenta- 
tio apparente est du® à la plus gran- 


{de habileté des médecins à retrou- | 


ver les cas de cancer; aux meilleurs 
rapports des décès enregistrés au 
cours de la dernière génération et 
à une plus grande connaissance de 
la maladie que possède maintenant 


la population. Bien plus, les gens 
| de la 
plus vieux que ceux des générations | 
| précédentes. Depuis 1900, la durée | 4u Consulat 


génération actuelle vivent 


moyenne de la vie s'est augmentée 
d'environ quinze ans. 
cancer est une maladie qui se ren- 
contre surtout chez les personnes 


d'âge moyen, plus on avance dans 


la vie et plus, dans la même mesure, 
on peut devenir cancéreux. Quatre- 


vingt-dix pour cent de tous les cas | 


de cancer surviennent après l’âge de 


35 ans. Que le cancer soit répandu, | 


c'est là un fait réel et assez grave, 
mais il ne faut pas que la population 
s'en alarme outre mesure. 


11 faut que chacun sache, toute- : 


fois, que le cancer est une maladie 
grave. 11 figure au second rang sur 
le tableau de la mortalité générale. 


Asitrefois, la tuberculose ‘occupait | 


cette placé; mais il n'en est plus 
ainsi depuis 30 ans, le cancer a pris 
sa plätè. Au Canada, cette maladie 
nous enlève chaque année de dix 
à onze mille vies. 

En se basant sur les taux de mor- 
talité, on constate que les pays qui 


plus ‘élevée paraissent avoir. plus de 
cancer que les pays dont la popula- 


Comme le} 


tôt dans les âges du début de la vie. 
De même aussi, il y a plus de can- 
cer dans les” vieilles provinces ‘que 
dans les. jeunes provinces des plai- 
ines de l'Ouest. La population de 
celles-ci est, en général, plus jeune 
que ceile des provinces maritimes, 
| d'Ontario, de Québec et de la Co- 
lombie canadienne. A mesure que 
| notre pays vieillira et que la popu- 
| lation passera à une durée moyenne 
| de la vie plus longue, on pourra 
s'attendre à voir le cancer augmen- 
ter. - 
Prochain article: 
le cancer?” - 
——— 202  — 


Le nouveau consul de 
France à Vancouver 


“Qu'est-ce que 


VANCOUVER — M. Fernand Gal- 
lat, précédemment consul de France 
à Chicago, a recu sa nomination pour 
le consulat de Vancouver, où il rem- 
place M., Augé, récemment transfé- 
ré à Changhaï. 
| Le nouveau consul est entré dans 
| la carrière comme aflaché, Légation 
de France à Tanger (Maroc), début 
1914. | 

Mobilisé en août (Lieutenant): jus- 
| qu'en juillet 1919. Front Français— 
et campagne extrême — Sud: algé- 
| rien. 

Chargé à la chancellerie du Con- 
|sulat de France en Ecosse (Glasgow) 
| de 1920 à 1925. 

Au Consulat de Port Saïd (Zonc 
du Canal de Suez) de 1925 à 1930 

Chargé de ln Chancellerie d’Athèé- 
{nes et de Pirée (Grècs) de 1930 à 
| 1932. 

Consyl chargé de la chancellerie 


| général de Londres de 
11932 à juin 1937. : 
Nommé à Chicago, le départ sou- 
| dain de M. Augé a ,prevoqué son 
| transfert à Vancouver. 
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| La Chine va demander des 
sanctions économiques 
contre le Janon |! 


NANKIN — Un porte-paroke du} 
ministère des Affaires étrangères. a} 
déclaré que la Chine, persuadée d’a- | 
voir l'opinion mondiale avec elle, va! 
demander immédiatement des sanc- | 
| tions économiques contre le Japon. 

! Le porte-parole a ajouté que, jus- 
qu'ici. les efforts de la-:Chise pour! 
obtenir des sanctions, se sont faits 
dans les coulisses mais que l'heure 


,est venue de demander ouvertement }ne un nouvel ouvrage, une biogra- | les plus conformes à leurs besoins, | 
, des sanctions contre l'agresseur. Les) phie de l'empereur Auguste. L'ou- | Ainsi, dans la Colombie-Britannique, | 


sanctions morales 


que le Japon 
yinorales ne suffisent plus. Et ii con- 


Les quintuplettes Dionne 
. ont toutes leurs dents 


demi-heure par jour, à compter du 
30 octobre, C'est ce que leur :méde- 
cin, le Dr A.-R. Dafoe, a annoncé. 
Elles ne sortiront que le matin; l’a- 
près-midi, elles resteront 
pouponnière. 


dans la 


Les petites Dionne ont maintenant 
quarante mois. Yvonne a poussé di- 
manñche sa vingtième dént; ses 
soeurs jumelles en ont toutes déjà 


-| autant. Toutes ont donc toutes leurs 


dents. 


Élies pèsent aujourd'hui: ftarie, 
29 livres et demie; Emilie, 31 livres 
et trois quarts; Cécile, 32 livres, An- 
nette, 33 livres et trois quarts, 
Yvonne, 32 livres et demie. 


et 


retour de l’armée 
rouge espagnole 


Une affiche a été placardée der- 
miérement, qui porte le texte que 
voici: “Au peuple français! Trompés 
par la démagogie communiste, par 
milliers. nous sommes partis en Es- 
pagne. Nous allions dans les rangs 
de la Colonne internationale com- 


Volontaires Français de 


battre pour la liberté. Nous avons 


été trompés ... Rentrés en France, 
heureux d'y être, nous avons retrou- 
vé notre Patrie, bien décidés à évi- 
ter à notre pays une aussi sanglante 
expérience ... Plus de 8,000 des nô: 
tres sont restés là-bas. Emprisonne- 
ments et fusillades sanctionnèrent 
les demandes de rapatriement”.... 


Suit une liste impressionnante de 
noms. D'autre part, le volontaire Ar- 
mand Girardin raconte ce qui suit 
sur la surveillance politique dont 
sont l'objet des hommes incorporés 
dans les colonnes internationales 
rouges: On vit là-bas sous un régime 
de délatation et de erreur. Pour 
étre considérés comme des “purs,” 
beaucoup font de la surenchère ré- 
volutionnaire. Tout “suspect” desli- 
né à disparaitre sans laisser de tra-| 
ces. est immédiatement séparé de ses | 
camarades et incarcéré à quatre km. 
d'Albacète, 


Un livre de lord Tweedsmuir | 


N RK—On apprend que le| 
gouverneur général du Canada, lord | 
Tweedsmuir, doit publier cet autum- | 


et les, dénoncia-|vrage, Augustus, portera la signatu- | pays fertile en montagnes, rivières | 
{tions publiques sont appréciables,|re de “John Buehan”, le nom sous | et forêts, on a décidé de former les 
dit-il, mais contre un agresseur tel) lequel le gouverneur général s'est | jeunes gens aux travaux forestiers et r À 
les, seules sanctions | acquis une réputation dans le monde | miniers. A un endroit précisément, Saint archevêq 


des lettres avant d'être élevé à la 


bombarder les établissements et les | tion a une durée moyenne de la vie-linüe en déclarant que la Chine pen- | pafrie. 


ouvrages militaires de cette capitale, | 


plus basse. C'est ainsi qu'en Angle- 


| se que le moment est opportun pour 


Il ne veut pas faire de mal aux non-|terre, et généralement en Europe, |elle de faire une tentative définie 


veut respecter la vie et les biens des 
citoyens des autres pays. 


à une population qui se recrute plu- 


| Japon. 


“or 


PU . 


GASPE — Mgr Ross présidera,, le | où le champ des activités industriel- 
combattants et a déjà déclaré qu'il il y a plus de cancer que dans les | auprès de la Société des Nations 31 octobre, les cérémonies de la bé-|les et rurales est très étendu, les 


pays jeunes, comme le Canada, qui | pour obtgnir des sanctions contre le;-nédiction de la xrypte de la cathé- | projets -ont.6 


drale de Gaspé, 


PCT SES 


a —— 


Le 21 septembre, gu soir, la salle 
tendait encore les 


"Héndit au 


il fronce les sourcils, et de sa voix 


flûtée, annonce les quatre aspirants | néophytes de la syn 


à la présidence du Grand Conseil: 
... imberbe celui- 


Deniset, F. déclanche le combat. 
Fléchissant’ tout à l'heure sous le 


poids des caricatures, il ne s'entrouve | dissements. Saint-Pierre 
maintenant que mieux. Il est prêt | de grandes consolations.… Mais 
à s’immoler pour la causée collégiale. | que Cadoreth y mit du sien, 
Aussi décrit-il avec art “comment | pour défendre les droits de }' 
il faut s'y prendre pour obtenir un |vis-à-vis ceux du 
congé du'R. P. Recteur”. Les netits | ne cassa rien. " 
eurent les yeux bien ronds... ils ne| Les brouillards dissipés, après 


savaient pas encore que c’étaient les | bons discours, et d'autres moins 
élèves qui décidaient le R. P. Rec- | bons, on vota ainsi: 


teur à donner des congés. 


.___, |Laurendeau eut beat 
milieu de | l'éloquence, 
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Précourt 


Enfin, 


L3 _comme un _vra 
Dodat Gagnon cadet, n 
: bouche que pour des 
a 
ce 


Président: Lavoie, -R.; vice-prétl- 


Prendergast a son tour de:mon- | dent Fontaine, E.; secrétaire, Sum< 


trer son savoir-faire. 11 déplore le 
temps des universitaires, “toujours à 
l'étude.” Et après avoir appelé tou- 


ner (par acciamation). 


P. BRUNET ET CIE, - 
ie DM 


Aidons les jeunes 


Qu'entend-on précisément par 
“problème de la jeunesse”? 

L'enregistrement prélevé par la 
Commission nationale de placement 
a fourni des précisions intéressan- 
tes sur le problème de la jeunesse. 
Le dernier recensement du Domi- 
nion a révélé que 871,000 ou ap- 
proximativement 30 pour cent des 
2,500,000 salariés du Canada étaient 
âgés de-:16 à 25 ans. Environ 29 pour 
cent de tous les salariés en chômage 
étaient compris dans ce groupement. 

Au mois de septembre 1936, les 
chiffres d'enregistrement  établis- 
saient à environ 67,400, le nombre 
des jeunes gens, de 16 à 25 ans, hé- 
néficiant d'une aide (à l'exclusion 


la Saskatchewan et le Manitoba por- 
teront évidemment sur la formation 
agricole, | 
On: a' adopté deux points de. dé- 
part dans les plans destinés à la for- 
mation des jeunes femmes. Au dé- 
but, quelques provitices ont soumis 
des projets à l'effet de former la 
jeunesse féminine au travail. domes- 


tique. Mais cette formation n'à pas. 


pour but que le perfectionnement 
dans l'art ménager; elle tend. égalé- 
ment à relever le niveau du travail 


(1 


dorgestique, à lui donner Fimportat- +. 


En deuxième lieu, on a voulu "1 
les jeunes femmes parviennent 


lce et la distinction qu'il mérite. 
pourvoir à leur moyens personnels 


CORBEIL — Les jumelles Dion- 
ne ne paraitront en public qu'une 


€ 
agriculteurs). Ces chiffres compre-|. Enfin, on doit se rappeler que 
naient un léger pourcentage  qui,| projets actuels de formation et 


des jeunes bénéficiant de l’aide A de subsistance. 
pour des raisons d'ordre gene réhabilitation des jeunes sont de na 


ou meatal, était totalement inapte| ture expérimentale. L'argent 
au travail ou d'aptitude douteuse. Le | bué à cette fin est destiné à la réali: 
total se subdivisait en trois catégo- | sation de projets variés dont le suc- 
ries principales: 12,500 étaient consi-| cès assurera la fin désirée. Les 
dérés des chefs de famille; 3.800 é-| plans futurs sont à la merci des es- 
taicnt cisasés comme des individus | sais que. l'on tente actuellement, .. 
“à leur compte” et 51,100, comme | ‘ 
personnes à charge. De ce dernier, ts 
chiffre, on déduisait que 14300 _a-| Mort d’une jeune fille qui 
vaient été préalablement employés,| dormait depuis cinq ans : , 
mæ#s étaient $ans ouvrage au mo-| A 
ment de l'inscription. Les autres, | CHICAGO — Patricia Maguire qui 
soit 36,600, n'avaient jamais été à-| jormait depuis cinq ans, sept molé 
donnés à un travail rémunéré, let quatorze jours, est morte. La jeu- 
Grâce aux #2,000,000.00 qui seront | ne fille a succombé à la terrible mr 
dépensés durant la présente année | ladie du sommeil dans un hôpital 
fiscale, soit le million voté par le | de cette ville. . 
Parlement canadien et le million | Une broncho-pneumonie mit fin à 
fourni en contribution égale par les | la longue lutte livrée par la science 
provinces concourantes, les aubaines | médicale pour tirer la jeune fille du 
vont renaître. . | sommeil, Celle-ci, qui était sténo- 
Des ententes ont été conclues à | dactylo, s'endormit en février 1932 
date avec six des neuf provinces ca-| d'un sommeil dont elle ne devait ja- 
nadiennes. Ce sont le Manitoba, la | mais sortir, 
Saskatchewan, l'Alberta, la Colom- — eee 
bie-Britannique, l'Ontario et la Nou- |" 
velle-Ecosse. Des négociations sont | 
actuellement en cours avec la pro-| 
vince de Québec, et des propositions, 
ont été. soumises par l'Île du Prince-! 
Edouard et le Nouveau-Brunswick. |! 
La Commission nationale de pla-| Le 
cement a réalisé qu'une certaine lar- | 


Un volume de 270 £ 
geur de vues devait présider ‘à la gs rie nd RATS 015 
distribution des octfois aux provin- | i e 
ces. Le gouvernement fédéral a cor- | L'Art d’être heureuse | 
roboré cette appréciation. | Par Annette Saint Amant — : 
Quel a été le résultat de cette lar-| j 


Préface de l'abbé Lionel Grouix, 


rues ? 
geur de vues? | Un volume de 254 pa 


Les provinces ent pu agir libre-! franco i, sers ! 
ment dans l'élaboration des projets | none : 
Mgr Provencher + 

ÉT SON TEMPS D ‘ 
Par Donatien Frémont ° 


Lettre-préface de Mgr E. Y! î 
LE, ’ 
opposé, soit en Nourelle-Ecosse, on “Boniface. 
renselgnera davantage les jeunes sur 
l'exploitation minière. En Ontario, 


Un volume dé 296 ] MRTT © 
RTS 


Editions de la ‘ 
ébauchés en consé-| 
quence, Les enlentes entre l'Alberta, | 


/ 


7! 11 était impossible aux 


_laslevée du corps, 


“pat, 


Berthe Champagne touchait l'orgue. 


La quête fut faite par Mmes Jo- 
seph Louzé et Laurent Marion. Les 
rieurs étaient MM. Ludger Duval, 
rnest Fitlion, Théodore Aubin, Ju- 
| Lambert, Armand Aubin et A- 


drien Bouchard, Un petit-fils, Théo- 
‘ Dupuis, portait à croix, 
,.Mmeé Adélard Dupuis était de la 
Cüngrégation des Dames de Sainte- 
Anne. . 
Survivent à la défunte ses filles: 
1e M, Bernadin (Jeanne) -t Mme 
Adonaïs Bernadifh (Angèle), d'Elie, 
Man.; Mme Achille Plamondon (Oli- 
Été de Fairlight, Snsk.; Mme-An- 
fonin Plamondon, de Saint-Jean- 


Baptiste; ses, garçons: Alphonse, Ed- ! 


mond, Wilfrid, Omer, Albert, Antoi- 
ne et Alfred, tous de Saint-Jean- 
Baptiste, et plusieurs petits-enfants 
su nombre de cinquante-sept. 
La famille a reçu en cette circons- 
lance plusieurs marques de sympa- 
Uhes et nous réitérons les nôtres. 
M. Edouard Comeault, de Letellier, 
ayait la charge des funérailles. 


Remerciements 


La famille Dupuis remercie toutes | 


les personnes qui ont sympathisé 


-Chmteuses. A 

, Au Collège 

1: Les élèves -du Collège offraient 

5 ds meilleurs voeux à M. le Curé, 
ercredi dernier, à l’occasion de 


vingtième anniversaire d’erdina- | 


n 
on sacerdotale, Les élèves lui pré- 
ñt une adresse ‘el lui donnè- 
nt un souvenir, Il y eut aussi du 
ant et une saynète, Le tout fut 
jen réndu. M. le Curé remercia les 
lèves de leur bienveillance à son 
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Lu 


urs vivre intégralemeht leur vie 
baptisés, et de confirmés. Il re- 


L 2 Tes Révérends Frères 


e leur dévouement auprès des élè- 
“tes. 
. 


hs ue 
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:# M. Camille Fournier, délégué de | 


Sr d'Education des Cana- 
ns français sera ou milieu de 
fous dimanche prochain. 

0 + . 


Û À 
* M. le Curé et M. le Vicaire com- 


| enceront celte semaine la visite de 


faroisse. 
(3 


Pa { Mme Dupré, de ‘Montréal, PQ: est 


M visite chez ses parents M. et Mme 
, Boiteau. Elle est venue auprès 
sa mère qui est malade. 
: F L 2 L2 . 

; La famille Georges Lauré nous 
ittait la semaine dernière pour al- 
demeurer à Winnipeg durant les 

wois d'hiver, Elle nous reviendra au 

drintemps prochain, 


vos 


attention toute spéciale 
POUR VOS YEUX 


Je vous offre un gervice 
optique hautement spécialisé 


er samieier-proaiemnee ete emeneremenranannirs teens 3 


Le 
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aux funérailles, 
» A. l'abbé Marcel Dugal, vicaire, fit je | 
Le service fut! 3 jJ'appel que fit M. 

. ‘ehanté par M. Sylvio Caron, curé, | pee eee M A Je curé, nt 
tssisté de MM. les abbés Alphonse | 
Laurin, curé de Letellier et M, Du-! 
cormime dincre et sous-diacre, 
La chorale de In paroisse et celle des 
‘dames et demoiselles firent les frais 
Paul Labelle et J. Fréchette. Mlle 


vec elle dans cette épreuve. - Elle, 
t remercier aussi les chantres et 


rd et les exhorta ensuite à tou- | 
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Notre char de légumés 
pour la Saskatchewan cette semaine. 


de et leur secours à ces pauvres 
gens qui sont dans le besoin. Aussi 


ils apportèrent du linge et des lé- 
| gumes de toutes sortes, Nous les re- 


vince voisine, ainsi que ceux qui ont 
aidé ou qui ont prêté leur, camion. 
06-400 be — 


— Sainté-Anñe-des- 


Décès 
Le 29 septembre, la paroisse per- 
dait un de ses. pionniers en la per- 
sonne de M, Alexandre Lavack, De: 
puis trois mois, ln maladie faisait 
ses ravages, on Île gardait jour et 


c'était la fin, tant les attaques ‘é- 


jours, le malade ne put rien absor- 
ber ni solide, ni liquide. : 

-Le matin du 29, vers septiheures, 
il rendit son âme à Dieu. {1 était Agé 
de soixante-dix-sept ans et six mois. 

Ses funérailles eurent lieu le pre- 
mier octobre, Le cortège funèbre 
était conduit par M, Fernando Du- 
fresne, gendre du défunt. Les por- 
teurs d'office furent MM. France, 
Noël et Napoléon Désautels, neveux 
de M. Lavack, MM. Georges et Amé- 
dée Préfontaine, de Saint-Pierre, et 
M. Hérmile Gratton. 

Porteurs d'honneur: lhon, 
|mond Préfontaine, député de Caril- 


rpm omrmmmemenfe 


\! lon, M. John Finnigan, maire de la 


municipalité de Sainte-Anne, M. le 
Dr Benoit, MM. P.-A. Talbot et Mo- 
| deste- Sabourin, de Saint-Boniface, 
et M. Georges Renuart, de Saint- 
Pierre. Hd 
7 Portaient les gerbes de fleurs: 
Maurice, Orile Désautels et Bernard 
Sanche. 

Le service fut chanté par le R. P. 
| Isaïe Désautels, O.M.L, neveu du dé- 
funt; comme diacre et sous-diacre 
‘le R, P. Léon Laplante, C.SS.R., cui 
de Sainte-Anne, et le R. P, G.-M. 
Plourde, C;SS.R. Mgr W. Jubinville, | 
P.D., V,G., curé de la cathédrale de 
Saint-Boniface, et M. l'abbé Z. Ga- 
rand, de Saint-Boniface, assistaient 
au choeur, ‘ 

De nombreux parents et amis é- 
laient présents, entre autres M. et 
Mme-Georges-Eavack-et teurs cn: 
fants: Annette, Marie-Paule, Rita, 
Georgette et Jean; Mme Fernando 
| Dufresne, M. et Mme Emile De Co- 
| tinck ct leur fille Cécile, M. ét Mme 
Walter Lavack, M. Joseph Lavack, 
Mme Albert Allard, M. et Mme Lewis 
Lavuck, de Thibaultville, M. et Mme 
Lucien Phaneuf, de Saint-Boniface; 
de Saint-Boniface aussi, Mme Adrien 
Désautels, Mme N. Desjardins, Mme 
J. Provençal, Mme Gédéon Larivière, 
Mme Modeste Sabourin; de Winni- 
peg, MM. Jack Osward et Bert Alli- 
| son, voyageurs de commerce; ‘de 
| Saint-Pierre, Mme W, Vadeboncoeur 
{et Mme Jules Turenne; de Los An- 
| geles, Mme Denis Renuart. 
1 
| 
| 


Le corps fut enseveli dans le ci- 

metière de la paroisse. 

M. Alex. Lavack était né à Ogdens- 
| burg, New-York. I y avait cinquante 
| et quelques années qu'il demeurait 

à Sainte-Anne. Il était marchand, 
| jusqu'à il y a une couple d'années. 
| 11 laisse dans le deuil son épouse, en 
| second mariage (Anne-Marie Pré- 
| fontaine, soeur de feu le ministre 
| Préfontaine de Saint-Pierre), quatre 
| filles: Flora (Mme Meunier, de Dé- 
+ troit, EU), Ina {Mme-Fernando 
| Dufresne, de Saint-Boniface), Léno- 


| te-Anne), Denise (Mme Albert Al- 
| lard, de Bruxelles), et quatre fils: 
| Georges et Walter, de Sainte-Anne; 
| Joseph, qui demeure à Vancouver, et 
| Stephen, qui demeure à Montréal, 
Nous offrons nos sincères condo’ 
léances à la famille éprouvée. | 


3.4 LA 2 F 
+ à 
F4 


F5 


: 


“Le servicé eut lieu dans l’église 
paroissiale de Sainte-Agathe et fut 


est parti chanté par M. le curé Elie-B, Rocan, | premier? 


tandis que M. l’abbé Ulysse Forest, 
curé de Saint-Adolphe, et M. l'abbé 
Jacques Barclay, vicaire à Saintè- 
Agathe, célébraient la sainte messe 
aux autels latéraux, 
seph-Aimé Courcelles et Jean-Marie 
Lapalisse. 

Les porteurs étaient MM. Lucien 


mercions, au nom des gens-de-In-pro-! Bourassa, Eugène Bilodeau, Arthur{t 


Lemoine, Théobald Joyal, 
Dunieszil et -Adonias Alarie. 
Les es- d'honneur ét: 
Mmes Albéric Lémoine, André Bro- 
deur, Jean-Marie Lapalisse, Eugène 
Biloäseau, Joseph‘Aimé Courcelles. 
La hannière des Dames de Sainte- 
| Anne était portée par MM. Jean-Bap- 
tiste Tucker et L.-E, Dumesnil, as- 
sistés de Mmes Tucker et Dumesnil, 


On remarquait parmi les fidèles 


nuit;. plusieurs fois on a cru, que Soeurs dé la Ch 


taient violéntes. Les quatre dernicrs | Saint 


Ed-! du décès de M. 


» | Virden, Man. La bénédiction nuptia: 


€ le leur sera donnée à Sainte-Agathe 


| re (Mme Emile De Coninck, de Sain-| «e 


plusieurs religieuses des Saint Noms 
de Jésus et de Marie, plusieurs 
arité, dont une repré- 
sentante de Mère Générale, et Soeur 
“Amour, nièce de Mme  Beau- 
doin; M. Eugène Landry, préfet de 
la municipalité de Ritehot, MM. Jé- 
rémie et Flavien Baril, etc. 

Les funèrailles étaient sous la di- 
rection de M. Léo-Paül Aubry. 

La famille Beaudoin remercie sin: 
cèrement tous ceux qui lui ont té- 
moigné de la sympathie ou accordé 
de l’aide dans leur épreuve. 

A * + 

Les familles Lemoine et Thibault 
remercient tous ceux qui ont offert 
des messes, bouquets --spirituels, 
fleurs, sympathie, etc., à l’occasion 
Edgar Lemoine.. « , 

* * * 


| 


M. et Mme Léo-Paul Aubry on la 
douleur d'annoncer le décès de leur 
plus jeune enfant, Joseph-Gérard- 
Albert. âgé de 15 mois, survenu à | 
l'hôpital de Saint-Boniface, le 4 oc-| 
tobre, L'inhumation-a eu heu te mar- | 
di 5 


5 octobre. 
* + L1 + . 
On annonce le mariage de: Mile 
Atice Lemoine, institutrice à Saint- 


Labre, avec M. Adélard Labelle, de | 


le lundi 11 octobre. Félicitations et 
voeux de bonheur aux futurs époux. 


Journée de la Doctrine 
chrétienne à Sainte-Agathe 


Dimnche dernier, eut lieu à Sain- 

te-Agathe la belle fête de la Doctrine 
chrétienne. \ 
- D'abord, il y eut communion gé- 
nérale, le matin. Un grand nombre 
se rendirent à'la sainte ‘table. Les 
diplômés communièrent durant la 
sainte messe, Les élèves du Couvent 
surent bien rendre le chant, en par- 
ticulier le joli cantiqué à deux voix 
intilulé: ‘Laissez venir à moi Îles 
petits enfants.” 

Durant la grand'messe, la quête 
fut faite par deux diplômées, au pro: 
fit des catéchismes de vacances, 
pour favoriser les enfants qui n'ont 
point l'avantage d’avoir l'instruction 
religieuse. Le sermon fut donné par 
le R, P, Joseph Béliveau, S. J. rec- 
teur du Collège de Saint-Boniface. 11 
traita.de la nécessité d'enseigner le 
catéchisme aux enfanté dès leur plus 
tendre enfance. Le P. Prédica- | 
teur signala que c'est en appçenant | 
le catéchisme que nous voyons la) 
beauté et la grandeur qu’il y a dans la | 
religion catholique. 11 parla aussi de | 
l'état où en étaient rendus les pays | 
dépourvus de pratique religieuse. 

“Dans l'après-midi, à trois heures, | 
se déroula la touchänte cérémonie 
du renouvellement des promesses du 
baptême, ainsi que la collation des 
diplômes mérités lors des examens 
diocésains du mois de mai dernier. 
fut un spectacle édifiant de voir 
les diplômés se rendre tour à tour 
prononcer de noñveau les promes- 
ses que d'autres avaient faites pour 
eux, à leur baptême. A cette octa- 


.| sion, le R. P, Béliveau prêcha de 


nouveau ct; cette fois, sur l'impor- 
tance du renouvellement des pro- 
inesses du baptème, JI1 mit les en- 
fants en garde contre lés embüûches 
du démon, et énuméra diverses for- 
mes <ous lesquelles elles se présen- 
Acraient à eux. 

Cette belle fête se termina par la 
bénédiction du Très Saint-Sacre- 
ment. 

Voici les noms des enfants qui re- 
curent un diplôme: Denise Olivier, 


+ . j À 
Ilest rumeur que nous aufons des 
mariages bientôt,:Atlons, qui séra le 
le ® “ à : 
Lorette 
: Naissance 


SE 


F 


à 


RÉ 


fs 


représentant de l'élément français à 
Parent et Plourde, CC. RR. M. le Dr 


heureusement empêché au dernier 


Un nouveau-né .vient s'ajouter à 
ceux, assez nombreux déjà, qui ot |seil Provencher, 
vu le jour au cours du mois de sep- 
embre, C’est Zéphirine-Marie-Doris, 
Ignace | née le 25, de Josaphat Mousseau et 


Florence Choquette et baptisée le 
lendemain, Elle eut po e 
marraine ses oncle et tante pater- 
nels, M. et Mme Arcadius Prescott, 
de Saint-Boniface. 


Mariage 


M. le Curé célébrait cette année le 
quarante-deuxième anniversaire de 
son ordination (22 septembre), par 
la bénédiction d’un mariage. Kathe- 
riñe Grossman, fille d'Henry Gross- 
man et de Paulina Bauer, unissail.ce 
jour-là. sa destinée à Walter Przy- 
stowski, fils de Joseph et de Apolo- 
nia Czepiela, de Saint-Adolphe. Fé- 
licitations et- bon ‘86uhaits à l’heu- 
reux couple. ' : 

Peut-être aurons-nous l'occasion, 
avant longtemps, de renouveler nos 
voeux en faveur de quelques autres. 

Nos malades 

Mme Jos.-H, Manaigre, qui a dû su- 
bir une opération; Mme Frank Adol- 
phe, soufrant depuis bien longtemps, 
au moins six ans, de rhumatisme in- 
flammatoire; Sauveur Ferland, victi- 
me des fièvres, : 

Veuille le bon Dieu accorder à 
tous courage et soulagement. 


Saint-Joseph 


Adresse présentée par les parois- 


siens de Saint-Joseph à leur curé, M. | 


l'abbé Léon Roy, à l'occasion de son 
transfert à La Broquerie: 
Monsieur le Curé, 


Au soir de la Cène, les Apôtres 
réunis pour la dernière fois autour 
de Jésus, sentent la tristesse enva- 


Les Chevaliers de Colomb du con- 
prirent aussi leur 
part à la fête. M, J.-E. Dumas, grand 
chevalier, assista à la grand'messe 
accompagné 


valie 5 
Mme Saint-Amant, institutrice à 
cole Gauthier, 


l'é- 


à la salle, et la soirée se continua 
avec un joyeux entrain, pour se ler- 
miner par un tirage des billets dont 
les. heureux gagnants furent: 

ler pris, 85.00, M, l'abbé H, Ber- 
_nard, de Montréal + 
1 2e prix, 85.00, Boniface Diederich, 

Swan Lake, : 
3e prix, #2.50, M..Alphée Kéroack, 

La Broquerie. . 
4e prix, #2,50, Mlle Rose Polson, 

du presbytère de Saint-Georges, 

Si les recettes de la tombola ne 
nous permettent malheureusement. 
pas, par suite de la mauvaise tempé: 
rature, de, terminer l’église de la pa- 
roisse, nous tenons quand même à 
adresser à tous ceux qui nous ont ai- 
dés un fraternel remerciement, et 
aux heureux gagnants sincères féli- 
citations. 


Ts +- Maison € 34 
Saint-Joseph 


Profession religieuse 


Le dimanche, 3 octobre, en la fête 
de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
dans la chapelle des Petites Mission- 
naires de Saint-Joseph, le RP, De- 
nis, C.S.V,, directeur, par délégation 
de Son Excellence Mgr l’Archevêque 
Coadjuteur de Saint-Boniface, a reçu 
les premiers voeux de Soeur Joseph- 
| Victor (Albine Gosselin), la rénova- 
tion des voeux des Soeurs Thérèse- 


Howden, député au fédéral, fut mal-| 


d'un -groupe de mem-| 
bres. Un prix de 85.00, don des 
rs de Colomb, 


Après le souper, la foule se réunit | 


| scolasticat, M. l'abbé Boyle, d'Anti- 


hir leur âme. Ils possèdent encore | Germaine  (Marie-Berthe Beauche- 
leur Maitre bien-aimé, ils Le voient, | min), Josegh-Jean (Marie-R. Crusil- 
Lui parlent, entemdént les doux ac- | je), Joseph de l'Eucharistie (Mérilda 


cents de Sa voix paternelle, mais 
ils ont le pressentiment que le mo- 
ment de la séparation approche... 
que bientôt, Celui qui, pendant trois 
ans les avait entourés de l’amour 
d'un Dieu, va les quitter pour re- 
tourner à son Père, . ER 

Une scène analogue se déroule en 
ce moment au sein de notre parois- 
se, 
A l'exemple du Divin Maitre, vous 
avez passé Parmi nous en faisant le 
bien. Pendant trois ans tout ce que 
votre grand coeur recèle d'affection, 
de dévouement, de sympathie, vous 
l'avez déversé sur nous avec prodi- 
galité; vous avez fait vôtres nos in- 
térêts, aussi, mues par votre zèle en- 
thousiaste, les oeuvres paroissiales se 
sont développées, et nous vivons 
dans une ambiance qui nous fait 
présager les plus heureux résultats. 

Et voilà que déjà, il nons faut 
rompre le doux lien qui; enlaçant 
nos âmes à la vôtre, avait fait de 
fous d’heureux privilégiés, pour 
tourner nos regards vers le nouvel 
élu que Dieu place au gouvernail de 
notre paroisse. Fidèle image de 
l'instabilité des choses humaines! La 
joie, le bonheur, tout ici fuit avec 
la rapidité de l'éclair, pour {aisser 
dar l'âme un vide que la Foi seule 
peut combler! 

Ce vide, nous le ressentons vive- 
ment en ce moment où ous placez 
er d'autres mains le dépôt qui vous 
fut confié, et que vous avez su gar- 
der fidèlement, à l'exemple du bon 
serviteur de l'Evangile. 

Nous voudrions exalter les vertus 
qui fomt-notre admiration, clamer 
bien haut l’abnégation sans bornes 
dont nous avong été les heureux bé- 


néficiaires, mais votre humilité ne| 


cherche que là-haut l’exaltation de 
ses nobles actions. \ 
Laissez-nous cependant vous dire: 
mercit.,:<ce cri des coeurs qui sen: 
tent vraiment le bien qui leur a été 
fait, et qui comprenteni lé sublime 
dévouement dont ils ont été l’objet, 
Ce merci n'est que le faible écho du 
sentiment très vif qui nous anime à 
cetle heure, lequel, sofez assuré, 
Monsieur le Curé, restera toujours 


Gabriellé Fontaine, Thérèse Rzon-' bien vivant; car la $emence jetée | 


Jalbert), Marie-Thérèse (Angélina 
Lambert); Joseph-Honoré (Ida Ba- 
bin), Joseph-Eugène Emma Nault), 
Thérèse-Adéline (Arthémise Sarra- 
sin). Ont prononcé leurs voeux 
perpétuels: Soeur Thérèse d'Alençon 


| (Blanche. Duval), Soeur Louis-Jo-! 


seph (Berthe Gareau). 

Le R. P. L. Péalapra, O.M.I.,, du 
duniorat de Saint-Boniface, a donné 
les exercices de la retraite et a pro- 
noncé l'allocution de-circonstance. 

.Ont assisté à Ma cérémonie: le R. P, 
F.-M. Roberge, C.S.V. ancien supé- 
rieur général de l'Institut des Cleres 
de Saint-Viateur; M, l'abbé J3.-V, Fy- 
fe, curé de Saint-François-Xavier; 
le R. P, C.-H. Lesage, E.S.Ve, aumô- 
nier; ls Révérendes Sueurs Sainte- 
Ludivine et Turenne, de Soeurs de 
la Charité de Saint-Boniface; de 
nombreux parents des Petites Mis- 
sionnaires de Saint-Joseph. 

a 


Profond sômmeil 
—AÀ quelle heure l'hôtel a-t-il pris 


—AÀ minuit. : 

Tout. le monde à été sauvé? 

—Ajui, excepté le gardies de nuit; | 
on n’a pas réussi à le réveiller à 
temps ! 


| 


Courtiers 
Maison établie en 1925 
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Au Scolastieat du S.-C. : 


Le premier octobre avait lieu au 
Scolasticat du Sacré-Coeur. de Le- 
bret la bénédiction d’une majestueu- 
se siaiué du Sacré-Coeur, destinée 
à remplacer l’ancienne statue du Sa- 
éré-Coeur, sur lé maître-sutel. Le 
Seolnsticat doit ce magnifique ca- 
déau à 1n délicatesse du R, P. Leliè- 
vre, Oblat de Marie-Immaculée, l'a- 
pôtre infatigable du Sacré-Coeur et 
du saint Evangile. En effet, c'est 
sous soh impulsion qu'un généretix 
bienfaiteur fit à notre maison 1! 
don si riche, 

A la demande du -Révérend Père 
Supérieur du scolnstieat, le RP, Le- 
lièvre vint lui-même présider à la 
touchante cérémonie. I] arriya ven- 
dredi soir d'üne longue course à tra- 
de retraites, fort goûtées de tous. 

La cérémonie eut lieu à huit heu- 
res du soir, La chorale du scolasti-! 
cat, sous la direction du R, P, Tou- | 


rigny, exécula d'abord un cantique 
au Sacré-Coeur., Puis l'ardent apô- 


tre. le saint Evangile en mains, don- | 


na un éloquent sermon sur la place 
que doit occuper dans Ja vie de tôut ! 
scolastique et de tout prêtre le Divin | 
Coeur de Jésus. 1i exhorta vivement 
les jeunes lévites à continuer l'oeu- 
vre de-la prédication, remplie avec 
tant de succès par leur_ saint fonda- 
teur, Mgr de Mazenod, et tant d'au- 
tres oblats, tels les Pères Yenveux el 
Lemius. . 

Il procéda ensuite à la bénédiction 
de la statue, assisté des FF, Saint- 
Jacques et Roussel. Puis suivirent 
quelques  invocations au  Sacré- 
Cocur, dans lesquelles l’éminent pré- 
dictateur demanda à Jésus de bénir 
le“donateur de cette belle statue et 
tous les Pères et Frères du scolasti- 
cat. 

Un cantique en quatre parties à 
la Vierge Immacuiée vint clore cette 
picuse cérémonie, 

Au R. P, Lelièvre, au généreux do- 
nateur de la statue, les Oblats du 
scolasticat du Sacré-Coeur de Lebret 
adressent un merci ému et les asst- 
rent d'un souvenir continue] dans 
toutes leurs prières, 

Nous remarquions parmi l’assis- 
tance outre les Pères et Frères du; 


gonish, N -E., les RR, PP, Jeannotte, 
de Lestock et Chatelain, de Marieval; 
les RR. FF, Lacelle, de Marieval, et 
Bernier, de. Lestock.__ 
Le 4 mr à — — 


Un ministre qui donne le 
bon ‘exemule | 


OTTAWA — Le ministre du Com- 
merce, M. W.-D, Euler, a annoncé | 
le renouvellement du traité de com- | 
merce passé en 1931 entre le Canods | 
et l'Australie, le prolongement pen- | 
dant une autre année de l'entente | 
éommerciale intervenue en 1932! 
entre le Canada et ln Nouvelle-Zé- ! 
lande, et la signature d'un nouveau | 
traité de commerce entre le Canada | 
et le Guatemala. M..Euler à remis ! 
des communiqués français à Ta gr: …- 
se française et des commumi:; 
anglais à là presse anglaise. 4°: 
une heureuse amélioration sur ee 
qui se faisait dans te passé. ft est 
bon de la souligner. Le ministère du 
Commerce. à ainsi reconnd l'exis 
tence d'une pressé d'expression frun- 
Çaise à côté d'une presse d'expres- 
sioh anglaise. C'est un exemple dont | 
plusieurs autres ministères pour- 
raient s'inspirer avec avantage, 

rl} 4 D 


De France 
—— | 
Henri Fecillon, professeur à la! 
Sorbonne, a écrit de Paris:  Léo- 


Paul Desrosiers a bien du talent, de | 
la sorte la plus grave, la plus humai- | 
ne, la plus pénétrante, Et par, ta- 
lent, j'entends la qualité sensible, 
celle qui nous met, sans vain faste 
de mots au coeur du secret, Le livre 
des mystères, — quel beau titre! - 
accorde, selon le voeu de Barrès, Le 
mystère et la lumière, J’admire cet- 


en Grains 


par des capitaux canadiens-français. | 

Références: | 
La Banque Canadienne Nationale 
Pour tout renseignement, adress>z-vous à 


190-192, Edifice Grain Exchange | | 
Téléphones 96 634 - 95 677 


force sobriété, et 
des choses de l’homme, de la fem- ‘ 
me, du destin. Proust sùreme: nt eût 


aimé des pages éomme “A vingt ans.” 
Combien nous’ aécroissent de tels 
livres! j " t 


Ce livre des mystères est én vent 


au “Devoir” et duns toute bonne li- 
chez 


5 octobre . 
L'argent des pays étrangers 
en sous canadiens 


Angleterre 4.9337 
France 0330 
Etats-Unis dollar au pair 
Belgique 1685 
Suisse | .2299 
DOS SRE 
RETIRE 


_aux Abattoirs de Saint-Boniface _ 


4 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1.050 livres-— 


mn 


De choix #7.50--88.00 
Bons. 85.75— 87.00 
Moyens, #4.00—85.50 
Ordinaires $3.00-—83.75 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 fiv. 
De choix : 87.50—48.00 
Bons 86.00-—$7.00 
Moyens 84.50 85.50 
Ordinaires $3.00-—84.09 
Génisses— . | 
De choix #5.00—86.00 
Bonnes #4.00-,-84.75 
Moyennes #3.00—43.75 
Ordinaires #2.75-—82.75 


Veaux engraissés— 


De choix 89.00—-#10.00 


Bons #7.00— 88.50 

Moyens $&5.50— 86.50 
Vaches— 

Bonnes 83.25—43.75 

Moyennes #2.50— 43.00 

Ordinaires 82.00—82.25 
Taureaux— ‘ 

Bons #3.00—83.25 


Ordinaires #2.00—#2.75 


Bouvillons à engraisser— 
Bons $3.75— 85.00 
Moyens 82.50—43,50 
Ordinaires #81.75—-#2.25 

Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes #2.75—83.00 

{Moyennes #82.25.#2.50 

Ordinaires $1.75-—#2.00 
Vaches laitières. $20.00—#45.00 


Veuux de boucherie, 
Bons et de choix 
Ordinaires et moÿens 

Porcs— 

Bacon de choix--Prime $1 par tête 


85.50—#7.00 
82.00— 85,00 


Bacon #$9.00 
Bouchers-—Escompte de #81 par tête 
Pesants #8.50—8#8.50 
Très pesants #8.00 

| Légers et magires 86,00-—8#8.50 
Truies No ! #7.00-—#7.25 
Truies No 2 #6.50— 86.50 
inférieurs 86.00 —86.50 

Agneaux : 
uns moyens 86 50-—#6.50 
Dons pesants 85.50-—85.75 

| Ordinaires #4:25—-65.25 
'Béliers M4.50--84.75 

Moutons- 

Bons pesants + #2.06--#2.,00 

Bons moyens #2.50-—#2,75 

Ordinaires D: 81.50-—81.50 
PRODUITS 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.B, Winnipeg. Gros 25% 
Oeufs— | 
D'après la classification du 
souvernement fédéral 


Grade A, gros, la douz. .26 
Grade A, moyens, la douz. .26 
Poulettes, la douz. 25 
Grade B, la douz. .19 
Grades €, 15 

Farine— 

Prix de détai! pour les marques 
suivantes: Quaker Patent, Five 


Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
vie Royal _Household, Robinhood, 
Maple Leaf Mills: 

Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 


Le sac de 98 livres #41.10 
Alimentation— 
Prix de détail : 
Son. La tonne #26.00 
Moulée, La tonne #28.00 
Fommes de terre 
Du Manitoba, 

Sac de 9% livres #0.50 
Autres légumes du Manitoba 
Choux, liv. D1% 
Céleri, boîte de 50 liv. #1.25 
Carottes 01 
Betteraves #1 
Choux-fleurs, douz. 90 
Oignans verts, dous. _ RS 
Tomates, boite de 30 liv. 1,06 
Citrouilles, iv, #1 
| Courges, Hv, M1 
Navets, liv, 00% 
Panais. liv. pi 
Choux de Bruxélles, liv. .12 

Cruau 
(Prix de détail) 
Sac de 80 livres #3.70 
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. beaucoup d'aumônes et. dè péniten- 
ces, une nuit qu'il prinit avec plus 
d'ardeur il entendit une voix céles- 
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général et ses admirables vertus at- 
tirérent les bénédictions dé ciel sur 


11 octobre — Saint Nicaise,, évé- | 


que et martyr, (Ile-siècle). 


12 octobre — Le Hienheureux Jac- | 


ques d'Ulm,. confetseut, religieux 
Dominicain (1407-1491): 

13 octobre — Saint Edouard, roi 
et confesseut (1002-1006). 


14 octobre —— Saint Callixte, 


pape et martyr (222). . 


L'histoire ecclésiastique nous ap- 
prend que le pape saint Calliste éta- 
blit le jeûne des Quatre-Temps et at- 
tacha $on nom au cimetière de la 
voie Appienne, agrandi et embelli 
por lui. - 

Le glorieux pontife exhortait ndit 
et jour les chrétiens: persécutés par 
les préfets de, Rome, malgré la tolc- 
rance de l'empereur Alexandre Sé 
vère, et ce dévouernent inlassable lui 
mérita la couronne-du-mertyre. Hé- 
fugié dans un des quartiers les plus 
pauvres de Rome, il apprit que le 
saint prêtre Calépode avait été mis 
à mort pour la foi et fit rechercher 
son corps, bientôt déposé zu chant 
des hyrnnes sacrées, dans Îla cata- 
combe qui aujourd'hui encore porte 
son nom. Quelque temps après Ca- 
lépode apparut an pontife et hisi dit: 
“Courage, mon Père, la récompen- 
se est proche et sera proportionnée 
à vos souffrances.” Saint Calliste 
fut effectivement arrèté et précipité 
d'une fenêtre dans up puits qui fut 
ensuite comblé de matériaux. Mais 
le prêtre Astérius dégageant lou- 
verture du puits en retira le corps 


. du saint pontife et l'ensevelit avec 


15 octobre—Sainte Thérèse, 
vierge, réformatrice du 
Carmel (1515-1582). 


Dès l'âge de sept ans Thérèse d'A- 
vila se passionnait pour la vie des 
saints et lorsqu'on l'eût assurée que 
les martyrs allaient directement au 
paradis, elle désira ardemment par- 
tager leur bonheur. Ce pieux secret 


fut confié à Rodrigue, son ainé de | 


de l'occasion qui m'en est fournie 
soir. - 
C'est qu'en effet, le Souverain 
Pontife le souligne lui-même dès les 
premières lignes de ce document, le 


t_indi | | pe dans 
cinéma est un sujet qui touche de | mi les divertissements modernes, la | pour quelques soùs, que l'obscui 
bien près à la vie morale et religieu- | cinémutographie a pris en ces der-| y ajoute quelque chose 


se de tout le peuple chrétien. 
L'exemple du Saint-Père est donc 
| là en premier lieu, pour stimuler les 
| pasteurs des âmes. Maintes fois a-1-il 


demandé formellement que le ciné-| nes as-istent journellement aux re:} raison 
| ma soit un élément d'instruction et | présentations de cinéma; que des] dont toutes les 

d'éducation plutôt que de destruc-| salles pour de tels spectacles s’ou-} d'élégance physi 
.ltion et de ruine. Il l'a fait notam-| vrent en nombre toujours croissant | toujours prenante de séduction, sur- 
| ment dans sa magistrale encyclique | chez tous les peuples civilisés et à | tout poar la jeunesse. | : 


| Divini illius Magistri, sur l'éduca- 


“À 


Ë 


L 17 10 à 


divertissemients qui blesse 


morale, à des récréations qui 
constihient une occasion de péché, 


Or, “il_ est indiscatable que, par- 


| nières années une place d’une im- 
portance universelle. 

F “Il n'est pas nécessaire de relever 
le fait que des millions de person- 


demi civilisés; que le cinéma est de- 


‘en les implante bientôt 
la ‘vies - 


Ce danger est 
que le cinéma -tous 
âges, qu'on le trouve à toutes” lés 


portes, qu'on 


& 


rieux et qui relâche la retenug des 
facultés; qu'en outre, les scènes re- 
présentées sont réalisées par des 
et des femmes choisis tent 
leur art remarquable, et 
ités de beauté et 
sont une cause 


100,000 enfants par jour it 


{tion de la jeunesse. 11 le faisait en-} venu la plus populaire-des fotmes de | . Un. statisticien démographe des 
| divertissement qui aient été jamais | Etatss-Unis exposait récemment que 
offertes pour les-moments de loi-| le cinéma a plus d'influence pour la 
sir, non seulement aux riches, mais | formation du cerveau américain et 
à toutes les classes de la société.” | détermine plus définitivement le ba- 
| La modicité des prix, l'absence d'é- | rème de la vie économique, sociale 
| tiquette, .…… et de toilette, la fuite de | et morale de nos voisins, que toutes | 


| core au mois d'août 1934, s'adressant 
ja une députation de la Fédération 

internationale de la presse cinéma- 
| tographique. Enfin, péu de temps a- 
vant là présente encyclique, dans qgn 
solennel discours à l'audience du 
Congrès international de la presse 
cinématographique, il avait encore 
fortement exprimé sa pensée. 

Aux évêques 


Île Souverain Pontife a attaché à 


| l'ennui, tout y conduit les foules. 
| Son influence sur les masses 


les églises, toutes les écoles et tou: | 
tes les universités d'outre-quarante: 


. D'autre part, il n’y a pas aujour-| cinquième. On peut le croire, s’il y 
d'hui de moyen plus puissant que la! a cent mille enfadts par jour ‘4 
Voilà d'où est vens l'istérét que! cinématographie pour exercer une| cinéma. 


| influence sur les masses, soit par la 


Et malheureusement, dans l’état 


| l'initiative des évêques des Etats-| nature même de l’image projetée sut | actuel des choses, c'est presque tou- 


Unis, le pays entre tous de la pro- 
duction cinématographique, quand 
ils ont fondé la Légion de la décen- 


| l'écran, soit par la popularité 
! spectacle 
iles circonstances. -qui  l'accompa- 


Î 


du} jours en mal qu'il exerce cette pro: | 
cinématographique et par | digieuse influence. 


Un professeur de l'Université ‘de 


ce. C'est à eux que le Pape adresse | gnent." Le tableau du cinéma, en ef-| Pragué, il y a quelques années, ia-| 


nommément l'encyclique Vigilanti 
cura, afin de leur témoigner sa re- 
connaissance. Mais c'est aussi à tous 


gnaler cet exemple et les encourager 
à lutter également contre ce péril 
pour les âmes, et à orienfer l'opinion 
publique par rapport à l'espèce de 
cinéma elle doit exclusivement 
favoriser. j 
Au cours de l'encvyclique, il leur 
adresse ces paroles: “C'est le devoir 
| des évêques de tout le monde catho- 
lique de s'unir pour surveiller cette 
| universelle et puissante forme de di- 
| vertissement et d'enseignement tout 
à la fois”... “C'est une obligation qui 


| Joumssance 


| fet, parle par Vimage, reçue avec| vait compté à la guite de l'examen | 
i ef sans fatigue; le plus| des films passés sur l'écran en Eu-| 


| simple et le moins cultivé peut coni-| rope dans une seule saison, la re! 
les évêques du monde, pour leur si- | prendre; Feffort qu'il y a à lire ou| présentation de plus de quinze cents | 


[à écouter est ici remplacé par le!crimes ouverts, 


plaisir continue qu'il y a à 


, variées et pour ainsi dire vivantes; 


| Dès les premiers siècles de l'Egli- 


abstraction faite | 


tem- | des immoralités plus où moins adou- 


(A suivre) 


Le Cap-de-la-Madeleine 
| Cité Mystique de Marie 


C’est de cet amour de prédilection 


incombe non seulement aux évêques, | se, la chrétienté s'est plu à élever | qu'Elle entoura la terre canadienne 
mais aussi aux catholiques et tous | des templés en-l’honneur de la Vier-| quand de hardis colons français, 
les hommes honnétes, qui aiment la ge Mère. Depuis l’humble maison de | bravant les périls de l'Atlantique, 
‘dignité et la santé morale de ta fa-: Nazareth, que ta -Vicrge protège) vinrent sur de frêles -esquifs.-enfon- 


mille, de la nation, et en général 
de la société humaine.” 
Le grand péril de l'art 
cinématographique 


d'un soin particulier, de tous les 
| coin: du globe des clochers aux sty- 
les les plus variés ont élevé hardi- 
| ment leurs flèches vers le ciel. Cer- 


cer dans notre sol la croix et la 
charrue. ” 

Aux sombres jours des débuts de 
{la colonie Elle soatint le courage 


1 


Les causes qui ont fait de l'art | tains n'’offrent pour toule enceinte | des âpres défriéheurs dans leur lut- 
| cinématographique un si grand pé-! que l'espace exigp- d'une humble) te-ingrate contre la forêt et V4 


ril pour les moeurs, elles sont d'a-| 


chapelle, d'autres opposent fii:e- 


quois sanguinaire. Elle guida les 'pas 


bord d'ordre fhéorique, puis d'ordre | ment à la face des temps une soli-| de nos premiers missionnaires dans 


pratique en outre. 


| dité dépassant celle des châteaux 


les sentiers de la brousse canadien- 


Il y a d'abord la fausse conception | moyenâgeux et une richesse, archi- | ne. Elle ouvrit les yeux aux puuvres 


quatre ans et voilà qu'un beau jour | liste et qui veut demeurer étrangère veilles de la Renaissance. 


Hes deyx anges, la main dans la main, 
s'en allèrent au pays des Maures. à 
la recherche du martyre, Bientôt 
ramenés au foyer paternel, les petits 
fugitifs subissent un séricux interro- 
gatoire. Thérèse ne chercha point 
d'excuse et dit simplement : “Je suis 
partie, parce que je feux voir le 
bon Dieu et que pour le voir il faut 
mourir.” À cette réponse les nobles 
parents ne purent que verser des 
larmes et bénir Dieu. Rodrigue, de- 
venu un intrépide soldat du Chrisi. 
mourut vraiment martyr de la fci 
en combattant les Maures. Pour Thé- 
rèse le dard enflammé de l'ange 
remplaça le glaive des infidèles. 
“J'apercevais, raconiera-t-cile dans 
la suite, un séräphin à més côtés à- 
vec un long dard qui.était d'or et 
dont la pointe avait, à l'extrémité, 
un peu de feu. De temps en temps il 
le plongeait au travers de mon coeur 
et me laissait tout embrasée d'a- 
mour.” 

Sainte Thérèse'‘reforma le Carmel 


. 1 
dont elle est la gloire et fonda un 
grand nombre de monastères. Elle à ! 


luissé des écrits comparables à ceux 
des Pères de l'Eglise pour la profon- 
deur de la théologie, KFélévation-des 
sentiments ef le vhärme de la dic- 
tion. La France lui doit un vif bom- 
mage de recnniiaissance ét d'amour, 


car, après l'Espagne, notre patrie é- ! saipts qui furent le rempart invinci-| me tous 


tait !s plus aimée de son grand 
coeur; aussi se 
la préserver du ealvinisine et nous 


mériter, avec la conversion de les-| 


aux règles de la morale. L'art pour- 

\ tant ne saurait s'v soustraire, “Les 
| progrès de l'art,” rappelle l'encyeli- 
que, “de la science et même de Ja 
| technique et de l'industgie humaine, 
véritables dons de Dieu, doi-ent être 
erdonnés à la gloire divine et au sa- 
lut des âmes ... Or, tous l'ont aisé- 
ment constaté. les progrès de l'art 
et de l'industrie du cinénra, plas-éls 
sont devenus merveilleux, plus äüls 
se sont montrés pernicieux et furies+ 
tcs à la moralité et à la religion, 
mème à lhonniteté et à la civilisa: 
| tion.” d 


l 


Dans son discours du 22 avril! 


| 1936, le Pape, d'une façon familière 
| mais non moins convaincante, avait 
| dans la même ligne de pensée stig- 


malisé le cinédilettantisme, qui s’est | 
soit dans la production ! 


manifesté 
soit dans fa critique des films ciné- 
matographiques, et il avait insisté 
sur la nécessité d'un contrôle na- 
ture à empêcher une production 
vraiment déplorable. 
Récréation la plus commune 
du peuple 

Mais, dans l'ordre pratique, une 
deuxième cause du danger cinéma- 
tographique, c'est le développement 
fextragrdinaire pris par le cinéma 


| rt:1V; toute une floraison de grands 


ble de lg France catholique contre 
pour | ous 1es Ssnnts & Fée, : 


16 octobre-Saint Gall, abbé (646). 


Que ce soit Notre-Dame de la Sa- 

lette, Nôtre-Dame de la Garde, No- 
treHiame des Victoires, tous, hum- 
| bles sanctuaires comme somptueuses 
: basiliques, expriment de façon con- 
| crête l'attachement profond des peu- 
| ples au culte maria}. 


Si Fon en juge par les nombreuses 


| faveurs dont Marie comble ces chré- | 


tientés qui lui sont dévouées, il est 
facile de conclure que leurs témoi- 
gnages ‘“J'atfachement ii sont fort 
agréubles et qu'Elle les accueille à- 
vec une sollicitude-toute maternel- 


| sur certains points de son vas 
maine et s'y manifeste de 
| trsordinaire. 
Ne La voit-on p#s apparaître mi- 
à l'humble Bernadet- 
Îte du e grotte des Pyrénées et 
| faire surgir du flanc de la monta- 
| gne de Eourdes une superbe basili- 
| que où, depuis, toute l'humanité 
 souffrante accourt demander la 
| guérison des. plaies dé l'âme et du 
| corps? 
| -N'est:ce ce même regard 
! qu'Elle aux marins aventue- 
lrés sur l'onde et qui, sous l'égide de 
| l'Etsile de Le , voguent confiants 
|en dépit des 
Comme une 
ses 
une Ehle a ses 
ces, un 


{ dilection aux faibles, aux -malheu-} ment. 


reux, aux 


| le. Cependant Elle jette parfois ses | 
regards avec un accent particuli ” Cependant, dans l'immepsité de la 

TC are France, une région allait 
ex-! devenir sa fille ehoyée. - : 


et des tempêtes?! l'Immaculée Conception depuis lé- 
bonne mère Elle ai| poque de sa fondation. , 


de l'art, conception toute matéria- | tecturale bien supérieure aux mer-| enfants de le nature et prépara leur 


csprit enténébré de paganisme. aux 
clartés rayonnantes de ln foi. Par: 
tout, des rochers dénudés de Perre 
Neuve äux falaises verdoyantes du 
Lae Supérieur Elle maintint la flam- 
me apostolique et multiplia ses fa- 
Yeurs. 


“Regarde avec améer:our les bords 
_ [du grand fl 
| “Un peuple jeune encor qui 


1 


| “Tu l'as plus d’une consolé dans 
| [l'épreuve, 
| “Ton bras sa défense et ton bras 
| Lest. puissant. 


La Mauricie n'était encoré qu'une 
inextricable forêt vierge que déjà Ma- 
rie avait posé sa imain salutaire sur 

| la petite colonie de blancs aventurés 
à l'embouchure du noir Saint-Mau- 
rice, au poste des Trois-Rivières. La 
relation-des Jésuites rapporte qu'en 
1651 les colons ayant à faire face à 
| une formidable incursion iroquoise 
| ne tinrent leur salut “qu'au recours 


lextraordigaire qu'ils-eurent en la 

Sainte Vers ve PAPER 
Rien d'étonnant, puisqué là cité 

“Lavioiette était sous le vocable de 


échoir l'insigne honneur de devenir 


és, de R P dite : 
ge lag és Du 
+ ET ep AR 


Hs 


Caÿ-de-la-Madeleine est ti- 

quement la Cité Mystique de Marie, 

son domaine'de prédilection, domai- 

ne consacré où Elle règnera toujours, 
absolue. : 


cer leur 
Dieu reçue à: 


Fi 
181 


Ar) 


tait à conclure ses travaux. 
| pieuse ‘visite aux Cataco J 
Priscille, voisines » couvent de 


labeur à la desserte du pè- Notre-Dame du e, le t-Pè. 
lerinage. Jis ont fait du. Sanctuaire re ajouta, avec une délicate ni: 
de Notre-Dame du Cap-le eentre ma- | j] “Priscille est un nom qui Nous eêt 
rial du Canada tout entier, oucha-|1a destruction, avec la négation de | particulièrement cher, car: \ 
que année des foules de pèlerins ac-| fout ce qui est saint, .de tout ce qui | se trouve auprès des Soeurs du Cé- 
eourent honorer la Reine’ du Ciel. | peut donner vie, solidité, prospérité. | nacle. Or, tout le monde sait. que lé 


sentant  aw public; pâr la voix du 
R. P. Breton, la genèse complète, de 
la “Cité Mystique de Marie.” 

| - Pierre DE LEAN. 


“CAP - DE - LA - MADELEINE, Cité 
Mystique de Marie” Volume illus- 
tré, de 200 pages; édité à l’Impri- 
merie Saint-Joseph, des Trois-Ri- 
vières. En vente au Magasin d’Ob- 
jets de Piété, Cap-de-la-Madeleine, 
au prix populairé dé 50 sous, port 
en plus, +. 4 «ra | 


LA LITRGE 


Du mobilier liturgique 


—Qu'appelez-vous table de e<om- 
munion ? ‘ k 

—On donne ce nom à la balustrade 
qui ferme ordinairement . le. sanc- 
tuaire et devant laquelle les fidèles 
s’agenouillent pour recevoir la sain- 
te communion. ‘ 


N'y a-t-il pas d'autres objets 
partituliers au sanctuaire et au maî- 
—Oui, ce sont pour l'office public, 
la crêdence, le bane des ministres 
sacrés, le trône de FEvêque (s’il y 
a lieu) ct le chandelier pascal, dans 
le temps de Pâques. "7" ‘" 
—Qu'est-ce que la crédence? 
—C'est une table que l’on place à 
droite dans le sanctuaire pour le ser- 
vice de l'autel pendant le saint Sa- 
crifice. : 


—Donnez-nous quelques 
sur la crédence? 


—La crédence doit entière- 
ment couverte d’upe nappe 
; on fépose tous les ob- 


2 à là messe solennel- 
‘lice tout préparé, le missel 
VEvangile, les burettes, l'en: 
censoir, l'instrument de paix, et aux 
deux extrémités, les chandéliers « 
acolytes avec leurs cierges. Si l'offi- 
ce est pontifical, on y dépose les 
mitres, les vases aux saîntes huiles 
et tous les objets nécessaires pen- 
dant la fonction; on peut regarder la 
crédence comme la sacristie du sanc-| 
tuaire. C'est près de cette erédence 
que demeurent les acolytes pendant 
toute la messe afin d’être prêts à 
servir les ministres sacrés. 


—Qu'ap 
tres? “7 

—<L'est upe banquetie de bois re- 
couverte d'un étoffe de la couleur 
des ornements sur laquelle s'a1ese- 
yént, qaund il y a lieu, à la Messe et 
aux Véêpres de célébrant, le diacre 
et le sons-dinere. Elle doit être du 
côté de l’Epltre et disposée, sans 
aucüñe marche, sur un tapis. 


De quoi se compose et oùise 
place le trône de l'Evêque 
"trône est un fauteuil életé 
sur trois degrés et surmonté de dra: 
Il est nécessaire quand :unt 

êque afficie pontificalement dans | 
dioéèsé; ef se Place du côté de} 
l'Evangile, 


jets n 
le, 1 


L 


ez-vous banc des minis: 


LV 


“Et c'est d'autant plus nécessaire, 
ajoutait le Saint-Père, 
temps est malheureusement affligé 
de cette. terrible chose, qu'est la né- 


Cénacle a été à Milan d'abord, péfs 
à Rome, Notre paroisse”. . :: £ 


pti 
ALVERNE. « 


Etre bon envers, le pauvre! 
envers le riche, envers le faible com- 
me envers, le puissant, compatir à 
‘toutes les misères comme à toutes 
les infortunes; voilà ëe qui dont, 
l'élégance véritable, l'élégance mora-: 


gation de Dieu. C'est bien la tris-| le, grâce à laquelleil est si facile de 


e 


Promissoires 


tesse et la honte de notre époque | sc familiariser avec celle des salons, 
qu'on puisse la qualifier d'époque 


Baronne STAFFE, 
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Billets 
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ainte-Marie 
WINNIPEG 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 


et Multiples de $100.00 
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à 
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l'église, 209 acres, 23 acres en bois 
parer Bonne résidence qur 


8-_chambres, 1 

- grande étable, plusieurs sir bé. 
tisses. Puits dans l'étable et dans 
maison, bonne eau, Prix, 828.00 de 
l’acre, 81,500.00 comptant. Balance 
8590.00. par année à 6%. Posses- 
sion 1er novembre. S'adresser à 
Chambre 2, Board Building, Fe 
« nipeg, Man. 


VENDRE: Propriété dans le villa- 
Q ge, consistant en maison 20 x 22, et 
© étable 16 x 24. S'adresser à Casier 
| 24, Haywood, Man. 22P 


qe ppm 


PS VENDRE — Arbustes d'ornement, 
* arbustes fruitiers, racinés de, rhu- 
* barbe, ete, Prix réduits pour com- ! 
mande d’autômne, Liste envoyée | 
sur deniatide, Maison Saint-Joseph, 
Otterburne, Man. 23 


BUNGALOW …— No 429, rue de la 
” Morénie, beau lot, moderne, bien 
et chaudement bâti. Cinq cham- 


bres et salle de bain. Loué #26. Va- | 


\ lant facilement 83,600, Une v@i- 
fable occasion à 82,300; 8500 comp- 
tant, balance facile 5%. Vente im- 


médiate est désirée. S'adresser à 
LC. Buffet, 302, Edifice Meclntyre. 
Tél, 97 125. 


Antonio Lanthier 
318, rue Main 93 891 


GEORGES 


161, Avenue Provencher 


Garantie d'un 


Société, dév: 
| enfants de l’orphelinat a rh 
s sentiments de-gratitude à l'é- 


- W. Russell et de nombreux 
rents et amis de la famille. d 

M. John _MacGregor, président de. 
la - 'oila Ia plaque et les 


PF 


grd de la défunte, eurent un mot 
bien senti à l'adresse de M. Russell 
et de la “Children's Aid Society.” 

Une gerbe de roses crème et de 
marguerites mauves fut offerte par | Q 
deux fillettes du Prieuré  Sainte- 
Agnès à M. Russell qui les déposa 

au-dessous de la plaque. 

M. l'abbé J.-H. Fitzgerald présidait: 
Durant la cérémonie, une “chorale 
d'enfants chanta des cantiques ap- 
propriés. 

Le thé fut ensuite servi dans }’ 
dilorium aux membres et invités dé 
| la Société. Pendant que lès convives 
se régalaient de succulentes frian- 
. dises les orphelins donnèrént un joti 
! programme récréatif fort goûté des 
spectaléurs. : 


U 


Leurs Altesses impériales, le prin- 
ce et la princesse Chichibu, frère ct 
belle-soeur de l’empereur du Japon, 
étaient de passage à Winnipeg, là 
semaine dernière, Elles retournaieni 
au Japon. 


Cercle de Couture des 
Mères chrétiennes 


Le Cercle de Couture des Mères 
chrétiennes de la Sainte-Famitie, au- 
ra sa partie de cartes, le jeudi 14 
octobre, à 8 h.; dans la salle du Cou- 
vent des Révérendes Soeurs Francis- 
caines, 139, avenue Jarvis. Le prix 
d'entrée est de 25 sous, Il y aura 


|| aussi d’autres prix pour les parties 


de whist et de bridge. Notez bien 
que le billet d'entrée donne droit 
au tirage d'un joli cadeau. 

Chers bienfaiteurs et bons amis, 
veuillez remarquer que le tirage 


GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


atliis bol DES muet our ésikind, 
an sur toute réparation. 


JOUR OÙ NUIT, TEEEPHONEZ 201 842 


Victor Decloux et Fils 


Travaux de Ferblanterie 
Chauffage à air chaud 
Toiture 
et Réparations générales 


pr 


SPECIALITE: 


« . Nous vendons êt installons les 


merveilleuses 


FOURNAISES à AIR CHAUD 
DOMINION RoToR GRATE 


Avec cette grille on ex- 
trait de tout genre de 
charbon 17% de chaleur 
de plus qu'il est possible 
d'obtenir autrement. 


(Voyez-nous pour estimé 
gratuit) 


“Mile Cécile Bépard est revenue à 


1910 à 1936, par le dévoilé- mois 


Winnipeg après avoir passé l’été en 
Europe. pr 


DANS L'ONTARIO 


C'est aujourd’hui que les ci- 
votent —Nombreuses 
ons au sein des par- 
4eme ao 
TORONTO — Deuv cent soixante- 
six cahdidats se disputent aujour- 
d'hui les 90 sièges à l’Assemblée lé- 
gislative d’Ontario. L'opposition con- 
servatrice présente 89 candidats of- 
ficiéls; les ministériels n’en présen- 
tent que 86, mais on compte un can 
didat sympathique au gouvernement 
dans chacune des quatre aütres cir- 
tonscriptiotis. La Co-operative Com- 
monweéalth Federatiôn, dont le chef 
provincial est M. John. Mitchell, 
Candidat dans Waterloo-sud, présen- 
te 37 candidats et l’on compte 11 
candidats qui se présentent sous 
‘l'étiquette nouvelle travailliste-soci 
liste. 
Divisions 


Le nombre des candidats est sen- 
siblement le même qu’à l’éléction de 
1934, 266 par comparaison à 263, 
mais les groupes en présence sont 
beaucoup plus nombreux; il faut ré- 
partir les candidats en seize caté- 
gories différentes. On relève des di- 


visions dans tous les partis. MM. Ar- "7 


thur Roëbuck, ancien procureur gé- 
néral, et David Croll, ancien minis- 
tre du travail, qui se sont sépares 
ge leur chef, M. Hepburn, sur la 

uestion du Comité de l'organisation 
industrielle, se présentent comme 
candidats francs libéraux, L'ancien 
oryanisateur conservateur, le colo- 
nel George A: Drew, qui s’est séparé 
de son chef, M. Rowe, sur la ques- 
tion du C.O.L. également, est candi- 
dat conservateur indépendant dans 
Wellington-sud. Le premier minis- 


qitre-M--Mitchett-F.-Hepburn;-est-de |- 


nouveau candidat dans la cirèons- 
cription d'Elgin qu'il a toujours re- 
présentée tant au fédéral qu'au pro- 
vincial, et M. Eari-W, Rowe fait la 
luite au ministre de l'éducation, M. 
L.-J. Simpson, dans Simcoe-centre. 
Partis ou groupes 
Voivi Ia liste des partis ou grou- 
pes en présencé em Ontario et le 
nombre de leurs candidats: 


conservaleurs . 98 
libéraux 86 
GC. 37 


socialistes- trav aillistes 
. 


: 522, rue Main 


WINNIPEG 


“A.B:.C." écrit: “Dans des régions in- 
dustrielles et agricoles on voit étalés 
ces jours-ci des vices les plus lamen- 
fables 
Nous assistons à une floraison d'é- 
goïsme et d'exploitation du consom- 
mateur, qui n'est comparable qu’à 
celle engendrée par les pires abus 
du capitalisme, sous le régime du- 


FH complets à émis talétus Le vies é Dial lois 
_ d'un service durable—au prix le plus bas qu'il sait possible de concilier avec 
” léur bonne qualité évidente! Complets convenant à la personnalité de l’hom- 


me jeune et bien mis. Tissus Worste d tout us, d'une apparence distin- * 
"née, d'une dames tenace! . 


(Let coüpe ‘experte, jeur façon sci gnée, avec une e attention spéciale portée | 
à l'intérieur, vous assurent un complet de caractère distinctif qui gardera sa 
_forme. Modèles fashionables d'automne. Grandeurs 35 à 44. $22.5D. 
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E Poil de Chameau 


SA “Rveiee : pardessus à d'hiver r somptueux! 

lis! Passez vos dojgts à travers. leur poil velouté, dense, profond! D'après - 
_nous, peu de manteaux se rapprochent davantage de la chaleur satisfaisante, 
du long service, du riche confort que donne un pardessus en fourrure! Peu 
d’autres manteaux représentent une meilleure valeur, dollar pour dollar. Quel- 


ques particularités: grand col protecteur — manchettes tricotées — chaude 
doublure: Grandeurs 36 à 46. 


Voyez ces gros manteaux si jo- 


+ 


_$35.00 


On peut se procurer ces complets et pardessus d’après le Plan de Budget. 


Vêtements d’Hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


magasin 
fermé lundi 11 oc- 


MAGASIN 
: À & i à F À r -O N dr tobre (Jour d'Ac- 
/ à 5h. 30 pm. LIMITED tions de Grâces). 


Ouvert toute la 
journée mercredi 13 
octobre. 


doses = CANADA 


{ravailliste-progressiste 
Crédit social :. 
communiste 

travailliste indépendant 


“II mange de tout, 


“Votre dévoué, 
Marc TWAIN." 


ma Paradinas où Raphaël Henche | tt avons été touchés de la chaleu- | 
déclare: “A l'arrière garde, des gens | reuse bienvenue qui nous y atten-| 
ont cru faire la révolution en expro- | dait. Veuillez agréer l'expression de | 
priant les terres et les usines pour | ño$ meilleurs souhaits et de nos sin-| 
———dtétrüire-Yéconomie—bonrgeoise et cères hommages. "=, | * 


créer une économie qu'ils appellent | TR 
La situation à Madrid 7 |socialisée et ‘qui est un véritable! Marc Twain et le miliardaire 


“libéraux indépendants . 8 | quel on pouvait encore ééténdis plus | jours.” Cette dépêch he ti en prôyée | se rites g” mes oeuvres ct 
indépendants 8 |ou moins le consommateur par la!de Charlottetown, I, PE, |mon estomac m'interdit les plaisirs 
travaillistes-agraires 6 concurrence, alors qu'aujourd'hui M. Roosevelt a répondu dans les! de la table, 
travaillistes d G- | celui-ci n’a même pas cette ressour- | termes suivants: “Je vous fais expédier, en même 
conservateurs indépendants. 5 ce.” “Mme Roosevelt et moi-même «- témps que cette lettre, un petit per: 
libéraux-progressistes 3 Dans un autre numéro le même ! vons beaucoup apprécié votre mes-| roquet du Nicaragua; il sait tous 
C.C.F.-travaillisies : 2 ‘journal reproduit le discours du | sage. Notre visite à Victoria a été | mes livrés par coeur: prenez-en bien 
United Farmer of Ontario : Maire de Madrid prononcé au ciné-| pour nous tous des plus heureuses | soin, 

1 

1 

1 


1 refuse de parler, dou: 


tion de vin chaud," 


Aveux Ge la presse FRS désastre...” | | Un milliardaire, connu pour son 
cu pr lavarice,. écrivit un jour, à Mare | 
: : ; = | Twain une lettre-des plus flatleuses |E pRE£rs IMMEUBLE 
: Le joufnal rouge de Madrid Messages entre lord Tweeds- qui se terminait par une invitation ASUSTEMENTS DE 


Pxcelientes - terres à 


muir et M. Roosevelt 


[à diner. En échange de quoi il le 
\priait de vien vouloir lui faire don 


Nault & Fournier 


901, édifice Great West Permanent 
TéL 97 991 


et les plus décourageants. 
deau Hall, résidence du gouverneur Le facétieux Marc Twain répon- | 
- général, a fait connaître la teneur | dit aussitôt le mot suivant: 

des dépêches  cordiales échangées “Cher Monsieur, | 
entre lord Tweedsmuir et M. Frank-| “Merci pour le désir exprimé et! 
lin-D, Roosevelt, président des Etats-| pour votre aimable invitation.-Mal- | ? 
Unis, lors de sa visite à Victoria, én | heureusement, je ne possède plus un | 
Colombie-Britannique, Voici le mes- : | 
sage du gouverneur général: 

“Nous nous empressons, ma fem- 
me et moi, d'adresser, à vous et à 
Mme Roosevelt, nos souhaits cor- 
diaux. Votre visite à Victoria est 
hautement appréciée par tous les Ca- 
nadiens, 


ASSURANCES F1 
EME DETTES Î 
à vendre dans “lu «! 
Vallée de la Hivière Rouge 
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pnes ee re Poe 
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# Excellent travail 
cd plus bas prix. 
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Vente de montres et bijoux | 

E 214, ave. Graham E 
R 


Téléphone 49 417 


Votre montre réparée Far- 
faitement avée garantie 
certifiée d'un an. 


NETTOYAGE. 951.00 
GRAND RESSORT,$1.00 


M. SHORE 
Bijoutier 


Téléphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 


Nous espérons qu’il vous 


| sera souvent possible de visiter vos 


R. Stanners 


autrefois de Henry Birks & Sons 
HORLOGER-BLJOUTIER 


est heureux d'annoncer l'ouverture de son 
Nouveau Magasin 


sut l’Avenue Provencher, Saint-Boniface 


Assortiment complet d'articles en porcelaine, 
* montres, bijouterie 


| REPARATIONS DE TOUS GENRES 
Téléphone 204 155 


RE 


voisins du nord chez qui la plus sin- 
cère bienvenue vous attendra tou- 


212, rue Fort 
(Près de Portage) 

Grand assortiment de montres de da- 

mes et bijouterie, Visitez-nous. 


OTTAWA — Le secrétaire de Ri-|de ses oeuvres complètes. | 
Winnpies 


| | Café 
1 Waldorf 


| 
Pharmacie GOLD | 
JACK GOLD, Pharmacien | 
Peilieuies (films) développées gratis | 
Angle Notre Dame et Kate | 
| 

1 


A ARR Ed 
dé jardin, vos légumes frais, 
votre miel et vos oeufs, lorsqu'il y 


a chez vous un bon étalage à 344, Rue Main 
PROMPTE LIVRAISON L'ÉTAL MORIER || nenaer-vous des personnes de 
Situé au— langue française . 


Téléphone 22 670 Bons repas à 25e, et 35e. 


L. H, GAUTHIER, Prop. 


MARCHE DE SAINT-BONIFACE, 
RUE AULNEAU 


|” Poils Disgracieux 


Taches, verrues. Nous garaniiisons | 


absolument de les e 


Npuvelle méthode sans 
douleur, Traitements à partir de 
5150 ou estimés. 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway | 
Téléphone 23 515 ne no 


eee 


Tes detix jours, sa Fat 


un® locution vicieuse. Ne permet- 
tez donc pas que l'on dise: partir 
à Winnipeg, à Montréal, etc., mais 
partir pour Winnipeg, pour Mont- 


- 3 réal. 
les, ustensiles) où d'objets divers. F3 LE E 
dépirez du plus rare :.. | Eloïignée de tout — Des semelles de 
- Essayez ‘dode_soit_uh_ “shower” | papier de trois ou quatre épais- 
de toilé, soit un “sunshine sho- seurs; es dans là À | 
wer” (tous les articles doivent é- | tiendront cet. hiver les p de 
tre de teinte jaune ou de note vos enfants aussi chauds et secs 
très gaie) où encore un “sho- que des semelles achetées. 
pt de ur Le “Courrier” est # Ms + $& | 
votre disposition. Ne craignez ‘Tous brens—Un jeune homme vous 
donc pas de revenir. Signez d'un annonce sa visite, Vous l'attendez; 


ponoir pe © | i netvient pas et ne s'excuse mé- 
1 


M A | me pas. — Lorsque vous rencon- 

| sir PA gel il Pr | trerez ce malôtru, traitez-le avec 
F F pe à- : 

tani?- A votre place je choisirais | la plus complète indifférence. 


.—Æt qu'est-ce que tu ferais si 
me_noyais, Manou?s 


min, je rentrerais à la maiscn. Seti- 
lement il faudrait vite! que tu me 


pour que je puisse 

L AS ] 
* Ces petites scènes de rien du tout, 
qui sembleraient puériles à des é- 


‘ouvrir la porte. 
LL 


raient pas d'enfants), prouvent qu’il 
existe entre Mamou et son papa une 


trangers (à des étrangers qui n'au- 


un rouge plus foncé, Les acces- 
soires noirs sont de grand chic | 
cet automne, _Plusietrs mariées ! 
s'en parent avec avantage. Le bleu | 
tiariné conviendrait également. 
+ + + 

Grand Merci — Je ne me souviens 
pas d’avoir reçu votre lettre el | 
je le regrette. Elle a sans doute 
été égarée dans les piles de re- 


7 vües qui s'amoncelaient sur mon | 


bureau à mon retour de vacances. 
Voici: les expressions “partir en 
vacances, partir en promenade,” 
sont reçues partout aujourd'hui. 
N'allons pas les proscrire par af- | 
fectation de purisme. Par contre 
partir à, avec un nom de lieu, est 


. —Honsoir, coccinelle. 

J'suis pas une cotcinelle! 

—Bonsoir, crocodile. 

—J'suis pas un crrocrrodile! 

Bonsoir, ouistiti! 

—J'suis pas un moustiti! 

Et ainsi de suite... Toute l'arche 
de Noé y passe, jusqu'à ce que M. 
Beaumont se décide à dire simple- 
ment : , 

—Bonsoir, petite Manou. : 

A quoi Manou répond enfin avec 
un baiser: 

—Bonsoir, p'tit papa! 

Ce cérémonial est de riguéur en- 
tre eux. Depuis qu'ils l'ont inventé 
un jour de malice (ils ne savent pas | 
du tout qui, de lui ou d'elle, l'a in- 
venté, mais si l'on interrogeait Ma- 


| 
| 


| 


Gardez vos sourires el vos mots 

aimables pour des amis plus cour- 

tois. S'il vous adresse la parole et 

s'invite de nouveau, dites-tui 

vous n'êtes pas libre ce soir-là, ni 

aucun autre soir. 

‘ + + + 

Fieurs des Champs—HL'ami qui vous 
a rendu visite plusieurs fois, vous 
a priée de l'avertir de votre pas- 
süge en vitte-etr.—Sans-doute; 
ce jeune hominñe est sincère. Ecri- 
vez-lui un mot lui annonçant vo- 
tre prochain séjour en ville, ce 
qui lui permettra de vous rendre 
un peu vos politesses et celles de 
votre famille, 


\ 
MERE-GRAND. 


Fi | 
ille... 

—Y m'ennuie, 
là! 

—Ramasse-le, Manou. 
pas le laisser là. 

—Pourquoi? 

Parce qu'on te le volerait. 
Ah! Les choses qu'on laisse là, 
on les vole? 

—Pas toujours, sans doute. Mais 
souvent. 

Une seconde, Manou s'immobilise. 
Après quoi elle ramasse brusque- 
ment son avion et s'écrie avec un 
rire espiègle: 

—Eh ben! C'est loi que je laisse 
là On va l'voler! 

Comme il ne parait pas s’émou- 
voir beaucoup, elle insiste: 

Oui, oui, pour de vrai, tu sais, | 


tiens! Je le laisse 


Il ne faut 


nou, elle serait persuadée que c'est ! on va t'voler! 


elle), ils le reproduisent chaque soir 
avec une minutieuse exactitude. Ma- 
nou ne souffre pas qu'une seule des 
bêtes habituelles soit négligée. Et 
si papa, pressé par une lecture ou 
un travail urgent, en escamote quel- 
ques-unes, elle le rappelle à l'ordre 
iminédiatement : ; 

T'as oublié Féléphant}! Et puis 
la mouche! Et puis le papotame! 

Et M. Beaumont, docile, ajoute à 
la liste qu’il espérait close l'hippo- 


potame, la mouche et l'éléphant. 
L . . 


| 


Revenant de l'école avec-son papa, | 
Manon plante soudain sur le bord | 
du, trottoir le, petit avion de fer- | 
blauc qu'elle balançait ‘par sa ficel- | 
le: 


SEE TR CORRE 


Puis, s'éloignant d'un petit galop 
victorieux, elle se retourne, les yeux 
brillants, pour contempler encore ce 
grand monsieur, arrété au bord du 
trottoir, et qu'on va sûrement voler, 
puisqu'elle ne veille plus sur lui. 

—Ne te penche pas, Manou. Tu 
pourrais glisser, et alors... Brrr! 
Je frémis d'y penser! 

Ils sont tous deux sur la berge de 
la rivière, Cramponnée à la main pa- 
ternelle, Manou domine l’eau grisà- 
tre. Et elle, je vous assure qu'elle 
ne frémit pas. 

—C'est profond? Si je tombais de- | 
dans, je me noierais? 

Ilélas! À inoins que je ne par- 
vienne à te retirer assez tôt... 

Munou a confiance dans son père: 
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27 x 36 pouces avec poches séparées pour les has et les mouchoirs; 
très pratique Patro à tracer, 25 sous; perforé, 50 sous: au fer chaud, 35 


sous, 


de couleur 20 sous. 


Etampé sur bon coton jaune, suivant :qualité,-65 sous. ou 79 sous. 
Sur toile de couleur drab, jaune, rose ou bleue, 81.25. 


Coton à broder 


“cinq. Ou dans dix-huit. 


farmiliarité volontiers folâtre et une 
affection volontiers taquine, l'une 
et l'autre n'excluant d'ailleurs en au- 
cune façon lé respect. RES 

Kanou aime bien son papa, S'il lui 
arrive un jour de s’absenter, elle en 
est toute marrie. Mais c’est une ten- 
dresse qui s'ignore quelquefois elle- 
même, qui ne voit pas beaucoup plu 
loin que le bout de son nez, et pour 
des épreuves, toules les menaces de 
la vie, sont encore comme si elles 
n'étaient pas. Où plutôt la notion à 
peine devinée de tristesses possibles 
n'est encore pour Manou — heureu- 
se Manou! — qu'un prétexte de jeux. 

Mais, de temps en temps, cela tour- 
ne à sa confusion. 

Il y a aujourd'hui un monsieur à 
table: Un Parisien. H est venu par- 
ler avec M. Beaumont d'on ne sait 
quelles affaires.‘ Après le déjeuner 
ils se retirent ensemble dans le bu- 
reau, où leur entretien se prolonge 
d’une manière un peu excessive. 

Si la généralité des hommes est 
indifférente à Manou, en revanche 
les messieurs qu'on reçoit à table 
l'intéressent. Ellé éprouve un cer- 
tain désir de les observer plus lon- 
guement, et aussi, avouons-le, d'atti- 
rer sur elle une ‘attention flatteu- 
se... Pour se rapprocher du mon- 
sieur d'aujourd'hui, elle s'introduit 


subrepticement le,bureau, , 
—Tiens! bo ". flagemoiselte 
Manou! dit le Monsicur d'une voix 


aimable. Vous venez faire, une petite 
visite à votre papa? 

Et il se met à lui parler. C’est un 
monsieur célibataire, mais qui aime 
les enfants et qui les connaît — ou 
qui'se figure les connaitre, car ces 
créaturés illogiques et complexes ne 
sont pas si faciles à connaître que ça. 

—I1 a bien de la chance d’avoir 
une petite fille comme vous, votre 
papa! Moi, je n'ai pas de petite fil- 
le, J'ai bien envie de vous emme- 
ner ... Eh! l’idée n'est pas mauvai- 
se! Si je vous emmenais à Paris? 

—Tu voudrais aller à'Paris avec 
ce monsieur? interroge M. Beau- 
mont. 

—ONui! répond Manou sans amba- 
ges. , 

—Ca ne te ferait rien de nous quit- 
ter? 

—Je ne restérais pas tout le temps, 
je reviendrais... N'est-ce pas, 
sieur, je reviendrais? 

—Natuwellement. Dans quelques 
jours. a 

—Oui, dans quat'jours. 


Ou dans 
A quelle 
heure on part, Monsieur ? 

—Bientôt. 11 faut dire à votre ma- 
man de vous préparer. ” 

Manou frétille. Prise d'un doute, 
elle inspecte le monsieur: il a l'air 
profondément sérieux. Elle consul- 
le aussi papa; un bref instant, sans 
une parole, leurs deux regards se 
croisent; c'est étonnant ce que peu- 
vent contenir deux regards sans pa- 
role. 

—Alors tu es prête à nous aban- 
donner, Manou? dit le regard de 
papa. J 

—Qu'est-ce que tu veux, papa? dit 
le regard de Manou. Puisque le mon- 
sieur m'invite et puisque Ça m'amu- 
se +... d 
H y a un peu de tristesse dans le 
premier regard, et dans le second 
une lumière joyeuse. Quelques ob- 


.jections s'échappent encore de la 


bouche de M. Beaumont: 

—Et si tu ne shis pas t’habiller 
seule demain matin?... Et si le vo- 
yage te fatigue?... Et si tu as l’en- 
nui de nous?... 

“L'ennui de nous...” Au moment 


| de s'éloigner de toute sa famille, le 


petit coeur de Manou ne s'attendri- 
ra-t-il pas? Mais non. 

—Oh! je me débrouillerai bien! 
affirme-t-elle. J'aurais pas Fennui de 
vous, le monsieur est trop gentil! 

Du bout de sa main amicale, elle 
déeroche une caresse au monsieur. 
Puis elle pirouette sur la pointe des 
pieds : 

—Vite! vite! Je vais chez maman. 
Vous partirez pas sans moi, Mon- 
sieur? " 

_——Altends que je l'accompagne, 
soupire M. Beaumont mélancolique- 
ment. Elle n'y comyrendrait rien, ta 


On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des | baÿvre mère. 
Patrons, ln Liberté, 619, avenue MeDermot, Winnipeg. 


D 


.,- Cinq minutes après, coiffée, 


donnes les clés avant de te noyer, |” 


——— me 


n'uuront d'efficacité que si l’éduca- 
trices'efforce-de-gagner le coeur_de !_ 


—Ne donner que les ordres néces- 
saires, mais tenir la main à leur 
exécution, 


d'un modèle, | LPS 
.—KEt n'être satisfaite qne lorsque 
l'enfant fautif regrettera -la faute 
commise. | 


Dois-je ajouter que ces consetts 


élèves et d'établir entre elle et 
Wii cet indéfinissable courant de 
sympathie et de confiance, sans Îles- 
quelles il n’y a pas de véritable édu- 
cation? . 


a —— 


chapeautée, gantée, Manou distribue 
à la ronde des baisers hiâtifs, tapote 
le ventre de Guy et s'éloigne rayon 
nante, sans manifester le moindre 
regret. 
—Ca y est! gémit Guy stupéfait. 
Elle est folle! 
Le 


. .- 

Tout va bien pendant deux cents 

mètres, Manou arpente le trottoir 
d'un pas délibéré, la main dans la 
main du monsieur, Il y-a foule dans 
la rue. Les automobiles s'entre-croi- 
sent, la cloche d’un tramway réson- 
ne, de rares petits nuages sont en 
excursion à travers le ciel. A -quoi 
pense Manou? 
“ A son plaisir, probablement. Au 
train qui l'emportera. Aux merveil- 
les de la capitale, Ou peut-être à 
rien du tout. : 

Mais voilà qu'un petit garçon pres- 
sé la bouscule, C'est un petit gar- 
çon de sa connaissance. Il dit: “Oh 
pardon, Manou!” et ‘elle n’a pas le 
temps de lui répondre, car il file, 
dare-dare, en sens inverse, remor- 
qué par sa maman. 

Ce petit garçon est avec sa ma- 
man. Il rentre chez lui. Il y retrou- 
.vera son papa, son frère et sa soeur. 
Et tout d'un coup Manou pense à 
cela, et c’est comme si on lui ouvrait 
brusquement les yeux. Elle voit le 
petit garçon, elle voit la rue, les au- 
tos, les traruwsys, la foule, elle voit 
la gare en aVant d'elle, la maison en 
arrière d'elle, et le monsieur à côté 
d'elle, ce monsieur qui ne lui est 
rien et qui l'emmène à Paris. 

Alors une moue désespérée con- 
tracte sa bouche. Sa poitrine se gori- 
fle, son nez rougit, elle fait halte au 


Mon-} milieu du-trottoir, et un flot de lar. 


mes roule silencieusement sur ses 
joues ... Silencieusement: car sa dé- 
tresse est trop profonde pour faire 
du bruit; mais irrésistiblement. 

—Oh!  s’exclame le monsieur. 
Qu'est-ce que vôus avez, Manou? 
Qu'est-ce qui vous prend? 

—Je ... je veux... je veux ma- 

man... Je veux,.. je veux .… je 
veux papa! 
: Maman, papa! Comment a-t-elle pu 
les quitter? Comment, ne fût-ce 
qu'une seconde, a-t-elle pu envisa- 
ger l'idée de s'en aller loin d’eux? 
Les jambes flageolantes, le cerveau 
vide, agitée d'un tremblement ner- 
veux, elle est envahie, annihilée par 
une douleur qui ne raisonne pas et 
ne réfléchit pas. Elle est aussi acca- 
blée qu'elle était heureuse tout à 
l'heure, 

+Papa!... Maman!... 

—Eh bien, pétite nigaude? dit à 
son oreille une voix à la fois atten- 
drie et railleuse, Tu ne devais pas 
avoir l'ennui de nous? Je te fais 
mes compliments! 

Elle se retourne. Papa est là, papa 
qui l’a suivie sans qu'elle s’en doute, 
papa qui attendait avec une curieuse 
impatience l'explosion de son ch4- 
grin, et qui, maintenant que cette 
explosion s’est produite, feint légè- 
rement de s'en moquer! 

—Papa! oh! papa! ... s'écrie-t-elle. 
Je... je pouvais pas savoir... Le 
monsieur .., je croyais... Recon- 
duis-moi à la maison, papa, recon- 
duis-moi à la maison! 

Elle s'est jetée dans ses bras, elle 
se cramponné de toutes ses forces 
à son épaule, et lui, après s'être ex- 
cusé en riant auprès de monsieur, 
il emporte plutôt qu'il n'entraîne sa 
contradictoire, son inconséquente 
petite fille, sa petite fille qui a vou- 
lu s'émanciper, qu'il a crue un ins- 
tant insensible, mais qui, grâce à 
Dieu, a encore un besoin ardent et 
permanent de ceux qui l'aiment. 

René DUVERNE. 


r 


Le dete = 


Les chapeaux ..# : © 


...se conservent assez mal d’une 
au moins $e 


Ne vous tourmentez point, su | 
maman, si, ayant nourri bébé au bis 
beron, sa dentition se trouve d 
semestre en retard, ce qui revient à: 
dire quelle se complétera vers 18 
trentième mois, +». ; # 

- Ne-vous tourmentez pas Lodge ) Se 
res ou canines font quèlque tapagé: à 

Que ce soit pour être où dispara 
tre, les dents causent des souffran 
ces plus où moins nes. plus | 
moins” prolongées. D'où nervosité 
excessive, sommeil agité, appétit ca; 

{pricieux, colères soudaines. 4 

Tout d'abord une salivation exagé 

rée est J'annonciatrice de cette pres 


il faut supprimet toutes les garnitu- 
res qui pourraient déteindre où mar- 
quer_fortement au cours de leur ré- 
clusion hivernale. On peut avoir un 
Carton spécial pour ranger Îles 
fleurs, les plumes, garnitures. etc, 


Mais une bonne utiliention v 


.. yaut mieux encore que:ln meil- 
leure méthode de conservation. A- 
vant de reléguer au grenier une ro- 
be, une blouse, voyez si vous ne 
pourriez immédiatement en faire un 


| sèches, elles risquent de se “piquer” 


posséder: la bone huineur. 

Eh oui, la bonne humeur est, : à 
mon avis, le pivot même du bonheur 
en ménage! Or, avouons que, si 


tablier, un sac, un napperon, un 
coussin, cela vous évitera immédia- 
tement une dépense et, l'an prochamn, 
mc Pi ES or 


La couleur de l'automne: 
le vert olive 


Je dis: “lg couleur” parce que 
{jusqu'ici on_ne parle d'aucune ‘au- 
tre. ? 

C'est le “wert olive.” 

Tous les automnes, sans exception, 
on peut porter du marron, ainsi 
que les teintes châtaigne, bôis, feuil- 
le morte, boue, etc., et aussi le vert, 
c'est-à-dire tdutes les teintes par 
lesquelles passe la nature à cette 
époque destructive dc l'année, mais 
il y avait longtemps que la couleur 
olive s'était annoncée exclusive- 
ment. | LL d 


muablement souriantes, beaucoup 
de maris. par contre, charmants 
au bureau, à l'atelier, dans le 
monde, réservent systématiquement 
à “ln maison” un caractère de boule- 


des ravages que peuvent faire dans 
un coeur féminin, une bouche pin- 
cée, des mots bougons, des silences 
rageurs ... c'e 

Je connaissais une dame qui avait 
été, durant de longues années, l’é- 
pouse d'un homme qui avait de ter- 
ribles défauts. 11 était joueur, léger, 
insouciant, paresseux. Sa femme, au- 
près de lui, avait dû beaucoup souf- 
frir, du moins c'était l'opinion cou- 
rante, Mais quand son mari mourut, 
elle manifesta un profond, un im- 
mense désespoir ..…. 

Et comme des amis intimes, qui a- 
vaient été les témoins de certaines 
vilaines actions de son mari s'en 
étonnaient, elle leur dit avec sim- 
plicité: ‘ 

“Oh! je sais, il avait bien dés dé- 
fauts, mais voyez-vous, il était tou- 
jours de bonne humeur, Je crois que 
c'est pour cela que je l’aimais tant!” 


LE  RANGEMENT 
des vêtements d'été 


Au moment de ranger jusqu'à l’été 
prochain vos vêtements de cette sai- 
son, rappelez-vous, pour les éviter 
plus sûrement, tous les déboires que 
vous ont déjà valus des rangements 
plus ou môins défectueux, tous ceux 
aussi qu'ont connus les personnes de 
votre entourage. 

Les costumes de bain mités 

Il semble que les costumes de bain 
aient pour les mites une saveur vrai- 
ment particulièrement délicate. Dans 
le lot des lainages d'été ils sont cer- 
tainement le dessert, si on en juge 
par les dégâts qu'ils nous révéléht 
si souvent quand nous voulons à 
nouveau nous en servir. 

C’est que nous fiant aux immer- 
sions fréquentes qu'ils ont subies et 
geons de les bien nettoyer, précau- 
tion indispensablé cependant. 

Ensuite nous les bourrerons, com- 
me nos autres lainages, de papier 
journal, de naphtaline, de poivre ou 
de tabac, et nous pourrons être ras- 
surés. 


qu'aux blondes. 

Elle n'est — pour une couleur de 
fin de saison — ni claire ni foncée. 
Elle aura l'avantage de régner tout 
l'hiver 37-38, 

La mode étant au dépareillé, la 
jaquette noire sera parfaitement ad- 
mise avec une rôbe de lainage ou de 
drap. olive, tandis .que si cette: robe 
olive ou la jupe olive fait partie d'un 
tailleur ou d’un ensemble olive, il 
sera également “mode” de les porter 
avec une jaquette ou une cape noi- 
re. . ‘ 
Aiusi pourra-t-on avec deux cos- 
tumes présenter quatre aspects dif- 
férents; c’est un avantage pour cel- 
les qui aiment le changement, 

Nous ne serons pas étonnées de 
voir cette teinte accompagnée de 
noir, mais nous ne serons pas éton- 
nées davantage de la voir, relevée 
de blanc, de jaune, et même de rose 
framboise ou fraise écrasée. Dans 


Le caoutchoue collant, 
durei, coupé... 


L 


...hnous cause aussi des déboires 
fréquents; mais tout aussi faciles à 
éviter puisqu'il suffit de nettoyer à 
l'eau claire,-de sécher, de mettre du 
tale abondamment et de ranger dans 
une boîte bien fermée ou entourée 
d’un papier (pour que la lumière ne 
pénètre pas) et dans une pièce ni 
trop-ehaude ni trop humide. 


La lingerie “piquée” de moisissures 


Si vous rangez vos robes de lin- 
gerie dans une pièce humide ou 
simplement si vous les emballez trop 
bien avant qu’elles soient tout à fait 


d'humidité, autrement dit, de vous 
réapparaître l'an prochain toutes 
mouchetées de points noirs qui ne 
disparaîtront qu'au moyen d'eau de 
Javel ou après une longue exposition 


au soleil. 
plis qui se coupent 


Le si S trop fortement amidonné 
se casse à l'endroit des plis. Si vous 
voulez le retrouver en bon état d'u- 
ne année à Vautre, il faudra, avant 
de le ranger, le rincer à l’edu chayu- 
de pour en extraire l’amidon et le 
sécher sans le repasser. 


Les chaussures qui font ma! 


Parfois, en séchant trop complé- 
tement, en s'effaiésant sur eux-mê- 
mes ou en sé pliant, les souliers se 
décollent plus ou moins des renforts 
de métal ou de carton qu'ils com- 
portent à l'intérieur et ils font mal. 

Pour éviter cela, il faut bien les 


casser vous ne 
personnelle, qui comparte autant de 


Permettez-nous de prendre 
de 11xi4 magnifiquement mon 


luxe. 
Le tout pour 


- Elle est seyante aux brunes plus! 


Extraordinaire 


Nous choisirons la plus expressive pour en faire une photographie 


mière dent qui, faisait évènét 
ment dans le ceréle familial. Genei- 
ves rouges, gonflées, chaudes, ac: 
compagnent cette salivation, Sur la 
joue correspondant à la gencive gon 
flée, apparaissent les fameux “feux 
: de dents,” dont la rougeur est l'indi- 
cation certaine.de la percée prochal: 

ne de la petite dent. À ces phéno- 
mènes extérieurs, peuvent se joindre 
les troubles dont il vient de vous 
être parlé. EE 

Cette dent ne doit pas, du fat 

quelle est provisoire, être négligée. 


Aussitôt apparue, aussitôt soignées: 
en attendant de la brosser avec unê 
brosse souple et-molle, vous la frot- 
terez avec un tampon d'ouate hydrd 
phile imbibée d’eau bouillie. 
fois par jour, vou passerez dans 
bouche du bébé ce tampon d'e 
bouillie et si, en dépit des soins 
nés, vous constatez une altération de 
la dent, n'hésitez pas, ayez recau 
au dentiste, car toute place vide 
prise par les dents voisines qui ine 
tiétiquement se rapprochent et se 
chevaüchent.: H 

Une Maman soucieuse de l'aventt 
‘de ses enfants ne doit négliger au- 
cun de ces soins de la première en: 
fance, car ils conditionnént le futut 
Nous sommes à Ape:époque où l'on 
a découvert l'importance de Ja cul- 
ture physique, où la plante humaine 
est entourée de soins de plus en plus 
rationnels, de plus en plus réfléchis. 

Ne l'oubliez pas, jeunes mamans, la 
beauté de vos petits dépend de votre 
vigilance attentive et clairvoyante. 
SRE HS n 


ce cas, ce seront les accessoires qui 
pareront cette teinte neutre: un feu- 
tre framboise s'alliera à un tailleur 
vert, tandis que la ceinture et le 
sac de même teinte framboise se fe- 
ront les gais compagnons-de ce vert 
un peu austère. 


TS ; 


+ 


sentiment. 
votre portrait en plusieurs poses. 
tée dans un cadre en verre de 


$1.95 


pct-ol, mes petite ae] 


…  ‘concourr ou des examens, ces 
Re olièrs doivent reprendre 
ee PE et re veulent 
ju. ple s'ils veulent 
.… réussir. ls que l'élève que 
“ne re pénible 
- el la premiers es- 
… sais, fra différents 

--éoueils de l'année WA es suns 

+ 8tMmendge el avec honneur. 

S'il en est donc: parmi vons |} rideau de leurs ombres mouvan- 

* « Menlés de perdre courage en ce 
‘début d'année, qu'ils se ressai- 
 vesïgissent bien te el partent 
Pure à la conquête du sa- 

“voir, ki 


* Sans doute l'étuti dcmebtts 
une e applitetion-de l'in-}v0 
= felligence set de multiples ef- _. chaque imésaventure de sa 
=_Horts de volonté: suis tout cela | “°°. | 
üré tant d'arintages, (at fait-rire.-#rand-“bébé’ 
+ 2 + rad naiemnin dirt disnit Frosine d'une véix rageuse. 


tres. Ils en dvaient pour une heure 
ét demie en rarchatit d'un pas tran- 
quille,  : 


fondrières, rendait la marche dif- 
ficile, Frosine fit plusieurs faux pas, 
manqua de tomber plus d’une fois. 


poussait de mpétits gloussements 6: 


pare si efficacement votre ave- 
air. que la légère :peine du dé- 


Les enfants s'engagèrent dans ie | 


cie, raviné par les Charréftes, plein ferrant et les cris 
de bosses, de trous, de talus et de|la cour de l'école. Plus qu'une côte 


Phorien, plus solide sur ses jambes, | 


chait les ronces qui 


Mère-Grand qui.en accuserà 


Le bourg se faisait proche. 
-Fencihume du -maréchat- 
des enfants dans 


à gravir, mais elle étsit rude. Pho- 


trien,-le corps en eau, les-bras para- 
lysés de fatigue, les dents serrèées 


Dar un suprême effort, ne se trai- 
nait plus que par un dermier sur- 


| saut d'prgueil et de volonté. Frosine, 


une pétite baguette à la main, fau-! 


« atiissatent 
buissons, L'horloge de l'église son- 


Grand ‘“bobé”, en terre angevine,| na 10 heures. 


—Ecoute que je te dise, Phorien. 
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t devient vite uñ plaisir. 
* AInspirezwvous de ces réfle- 


æions, mes enfants, pour atta-| 


-cher tof son prix au travail 
«qui vous çst demandé par vos 
mailresses elle succès sera la 
jusle récompense de vos efforts 
8, à 


| shit niais, migaud. Phorien mé- ; 

ritait à coup sûr d'être appelé grand! f ne faudra pas dire à maman que 

| “bobé;" mais, duns la circonstance, | c'est toi qui as porté les deux pa- 
il ne s’en fâchait pas, Il était éon-|niers. TT TATTET E Er 
tent de voir sa soeur-en colère et se] —Pourquoi? 

sentait sur ele ‘une telle supériori- —Tiens! Parce que je me ferais 
té qu'il pouvait facilement mépriser | attraper, Alors, tu ne lui diras jpas, 


ses injures. 11 se contentait donc de 
répondre “dame!” et continusit à 


persévéran > 
“ + :MERE-GRAND. 
Pr dd 


— LE CORBEAU 
… ET LE RENARD 


* Maäithesse Plüssais, mêtayère à la 
ferme de Treize-Vents, avait une 
fille de quatorze ans, Frosine, et un 
garcon de douze ans, Symphorien, 
#qu'on n'appelait jamais que  “Pho- 
- rien,” comme il est d'usage en An- 
-»sjou sur les bords de la Loire. Fro- 
sine était rusée “comme une poche: 
tée de souris,” disait sa mère, qui 

ne tarissait pas à son égard. 
ie —Pour ça oui, elle est fine, et 
“ futée qu'il n'y a pas pire dans toute 
\ la commune. Elle a eu tous les prix 
7 #&ÿ l'érole, ef son “sartificat,” elle la 
passé de première, même qu'elle é- 
tait la première du canton. Ainsi 

y voyez donc! 


rire de plus belle. 
Au bout de quatre cents mètres, le 


de soleil, avec ses ombres rares et 
ses nuagés de poussière soulevés par 
les automobiles. Frosine, découra- 
gée, déposa son panier sur l'herbe 
et se laissa tombér. 

Attends que je souffle un peu. Je 
n'en peux plus. TA 

—Déjà! dit Phorien. 


din re 


toi aussi! 

—Moï! dit Phorien, Ah! là, là! 

Frosine, qui avait son idée, cha- 
touilla la vanité dé Phorien. 

Ce que tu es fort, tout de mè- 
me! 


geant, je ne suis pas une petite fille, 
moi! : 
—C'est vrai! Tu es presque aussi 
fort qu'un homme, 
—Bien sûr! 
—Pourtant, ïls sont 
lourtis, ces paniers-là! 
—Lourds! Bah! C’est rien du tout! 
s… Phorien avait majns d'ésprit que! Mème que, si je voulais, je les por- 
_7#Frosine, Hen-avait même si peu que|teruis bien tous les deux jusqu'au 
«utien. H était toujours le dernier à| bourg. ei 
“d'école et avait eu toutes les peines! Tous les deux? 
"lu monde pour apprendre son eaté-| Oui, oui, tous les deux. 
* tchisme, — Jusqu'au bourg? 
TA Que voulez-vous? disait mai-,  —#Æt même plus loin, va. 
tresse Plassais, on ‘ne peut pas ‘tout —Oh! tu n'es tout de même pas 
Lavoir! C'est vrai qu'il n'est pas -des | si fort que ça, Phorien! 
dus fins,-le-pauvre 
‘“ça n'est point tle sa farite. Et puis,| ne-moi ton panier, 
il a ça pour lui qu'il-n'est pas ma-| Non, mon. 'Ca te fatiguerait itrap. 
“slicieux. Et puis, il est fort pour son! Jé suis bien :que tu es fort, mais ….. 
“Age -que--ça “n'est pas croyable. 11! —MDonne-moi ton panier, que je te 
“ne manque pas de. grands garçons | dis?... | 
"de quinze ans qui ne sont pas de sa! --Prends-le donc, puisque tu île 
farce, Et ça, voyez-vous, c'est sou-! veux. Métis quand in seras fatigué, 
… aveut plus utile dans une ferme que | tu ane le rendras. 
wl'intelligence, pas vrailC'est-y avec!  —ÆFatigué! Ah! là! là! Tu vas voir 
“le cerveau qu'on monte îles sacs de} comme je vais être fatigué. 
‘blé au grenier et des gerbes sur les! Hhorien, un panier sous chaque 
vpailliers? Non... Alors!... bras, Nuvança sur la grand'route. 


. 


joliment 
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* 


—Dame, dit Phorien en se rengor-| 


* [Et le coeur de Phorien se gonflait 
d'orgueil aux éloges maternels, Car 
d'orgueil et la sottise vont très bien 


chait à ses côtés. ‘Le soleil cnisait 
terriblement. L'air brûlant renflait 


Frosine, débarrassée, heureuse, mar- | 


.ile compagnie. 
+ Min beau jour d'été, sur les 8 heu- 
res du matin, maîtresse Plassais hôle | qu'eût dit Phorien, et le pauvre gar- | 
Frosine et Fhorien. {con n'était point à son aise. Frosi- 
“1. …—Vous allez me porter ces deux | ne, fine mouche, s'en aperçut; anais 
‘‘pannerées d'oeufs au bourg, chez! comme elle n'avait pas envie de re- 
maitre Souriceau le boulanger, rap-| prendre sa charge, elle jugea bon 
* port qu'il « des gâteaux à faire pour | d'attisér encore la vanité de son 
la noce à , de la Grande- | frère, 
“Chaussée! Æt pressez-vous un peu! —#us:si vite, Phorien, je t'en prie. 
pour arriver avant l chaleur .… J'ai du mal à te suivre, moi qui 
ce frriver avant là chaleur! dit | porte rien du tout. L 
“Frosine avec un rire de mauvaise] Phorien haussa les épaules, mais, 
humeur, je crois qu'on aura du mal.! au fond, il était heureux d’avoir un 
AL fait déjà grand chaud, prétexte honorable à ralentir son al- 
—Æt'uprès?... Liu vous atten-! lure. 
sdrez, plus 11 fora chaud, c'est sûr, On %roisa le valet de ferme de 
… —On n'aurait pas pu prendre la! La Tremblave, qui s’avançait à gran- 
'carriole? dés enjambées en sifflotant. 
x" ka curriole est ovceupée, et les! --Muazetté, mon petit Phorien, tu 
« «chevaux aussi, El puis, en voilà as-| en portes plus lourd que toi. Tu he 
ser, Je n'aime pas les observations.| pourrais pas l'aider un peu, dis, 
& Frosine saväil par expérience que! Frosine? 
“quand sa mère avait donné un or- —Je lui dis tout le temps, mais 
‘Mdre, 1 n'y avait plus qu'à l'exécuter,|.c'est Jui qui ne veut pas, répondit 
maitresse Flaësuis était  intraitable | Frosine. 
.&sur le chapitre de l'obéissance. Dé- 
L d'ailleurs, Phorien avait pris un 
lpanier et martelait lourdement de 
Me. sen ferrés le sol dur de la 
| : MDN. fit contre mauvaise 
Mortune bon coëur, saisit l'autre pa- 
nier, fit la grimace: 
me {C'est rudement lourd. 
Lourd! dit la mère, tu appelles 
“ga lourd? A'ton âge, j'en portais 
L 


aux environs du Pruit des batteuses. 
Les paniers pesaient lourd, ‘quoi 


voilè-uné idée! 

—Parce que je suis assez fort, 
tiens! dit Phorien. 

—Oh! oh! C'est brave, ça petit, 
fit le valet, C'est des oeufs que tu 
portes? Te 

—{jui, chez Souriceaÿu, pour 
noce à Eugénie de la Grande-Chaus- 
sée. PR EE ndépnrs:  É 


Pourquoi qu'il ne veut pas? En | 


in? | 
—Non, répondit Phorien d’un ton 
de regret, _ 


—Tu es gentil, Phorien. Mais ce 


petit chemin donnait sur 4a-grand'-| due lues fort tout de même! Jamais 
route, la grand'route toute blanche !J€ Baurais Cru que tu étais aussi 


fort! - , 

On était au haut de la: côte, Le 
bourg apparaissait tout entier, avec 
ses tuiles rousses et ses ardoises 


brillantes. La boulangerie ‘était tout | 


près de l’église, ; 
—Donne-moi imon-panier, mainte- 
nant, Phorien. Parce :qu'on dirait 


—Avec ça que tu n'es pas fatigué, dans le bourg que je suis une mau- 


vaise soeur et que je te martyrise. 
Allons," che-le «donc! 

Phorien, qui ne résistait que pour 
la forme, abandonna son panier. 

On porta les oeufs chez maitre 
Souriceau, Phorien s'écroula sur une 
chaise, 

—Mon pauvre Phorien, dit Souri- 
ceau, tu n'en peux plus. 

— C'est pas ça, maître Souriceau, 
mais c’est le soleil, 


—Alténds, jé "xais vous rafraichir!| 


Souriceau ‘donna wn verre de vin 
aux enfants. 


—Merci, maître Souriceau, ‘dit 


Phorien regatllardi. 
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tion bien fidèlement. 
5 5 5. 


Mes petits amis sonf priés de si- 


gner leur nom en entier 1orsqu'ils 


m'écrivent et non pas seulement: 
André C... où Marie. 


J'attends vos lettres, mes chéris, 


et d'avance je me réjouis de toutes{. 


les choses exquises qu'elles contien- 
drent. DE 


Les insectes ne méurent pas 
aussitôt qu'on leur tran- 
che la tête 


k Ha-décapitätion est, pratiquement, ! 


immédiatement fatale à nombre d'a- 
nimaux. Des expériences (que les 
non spécialistés n'ont nul besoin 
de répéter), ont été réalisées en vue 
d'étudier le comportement des insec- 
tes auxquels (au. sens propre) on 
fait perdre la tête; 

Tous ne se comportent pas alors 
de la même manière. 

Les coléoptères se roulent sur le 
dos presque jirnmétliatement. Les 
pyrrbocoris, au contraire, restent 
sur leurs puftes, ét les grillons de- 


tt mm, 


Et il s'essuya la bouche d'un re- 
vers de manche, comme il voyait 
faire aux hommes, le dimanche, 
quand il allait avec son père au 
Soleil d'Or. LE 

Les enfants repartirent. Îls étaient 
de retour pour midi. 

—Tu vois bien, Frosine, que tu 
n'en es pas morte, dit maitresse 
Plassais “à sa fille. 

—C'est vrai, mais je n’en vaux 
guère mieux, dit Frosine d’une voix 
basse. 

—Et toi, Phorien, est-lu fatigué? 
Moi! dit Phorjien., Ah! à! là1. 

1 grillait de raconter son exploit. 
Mais il avait promis de ne rien dire. 


Ilne dit rien. 
\ _Noël OUDON. 
—(L'Etoile noëliste). 
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Rathwell, Man,, 
#1. 5 le:B septembre 1987. 


Chère Mère-Grand, 

Jeisuis contente de vous écrire | Et, 

bpardé que ça vous fait plaisir. 

‘suis duns le grade deux, Aujourd'hui | C'est difficile et bent. C'est ce qu'un 
u # Lee rod 


Je 
"ai fait .un-petit--eurs-- 


‘rôle de petit nez retroussé, mais je 


l'aimuis beaucoup quand même, 
Beuucoup de baisers. F 
Votre petite-fille, 
Nvonne JAMAULT. 
dé. Abbé, MÈRE. V8 


Rathwell, Man., 
' le 3 septembre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

J'i fait un petit chien:à l’école, 11 
n'était pas si beau que mon Médor. 
Îl nie jappe pas. | 

J'aime beaucoup le petit Jésus et 
ce matin je lui ai donné toute ma 
journée. | : 

XXXXXxX xx Tout pour vous. k 

Votre petite-fille, 
Thérèse JAMAULT, 


Voilà ce que j'appelle une bomne 
brassée de baisers! Merci. Revenez 
souvent, Yvonne et vous. Je vous 
garde un coin ‘bien Gouillet. 11 me 
manque vos ‘dates de naissance à 
toutes deux et celles de Marie-Ange 
et de Billie. . 

; | M.:G. 
D D————— 
Rencontre imprévue 
e 


Il était environ onze heures du 
soir. Le Père Huctin, barbe ondu- 
lante, yeux où pétillent des flam- 


‘mes, m’emmensit à Madhu par la 


route de Ja jungle. 


Nous allions :aveg mille précau- 
tions, la lumière des phares à demi- 


voilée, quand soudain je sens que 
l'a lentit sa marche et ‘stoppe. 


#"QW'y :a4-il donc? demandai-je. 


section des Trois-Rivières. 


Se ee 


Æditeur: L’Ass. Cath, des Voyageurs de Commerce, Tllustrateur: Fleurimont 


troupetu d'éléphants que Le compa- 


‘gnon, sans doute, allait rejoindre. 


Sur-la pente du mal'se roidir, se! 


Edéfendre, 
près de se donner au péché, se 
' \ freprendre, 


Dans la naïveté d'un enfant tout 
; [petit. 

“Je t'achèterai,-dit sa mère à Made- 
# [leine, 

Si d'ici jusqu'au soir je n'entends 
…. Le a {pleurs ni cri, 
La plas, belle poupée -aux yeux de 
dt . Cporcelaine.” 

La fillette, à ces mots, sutte comme 
[un cabri, 

Mais bondissant ainsi, Madeleine, ô 
[misère! 

Fait un faux pas et tombe ... et la 
[voilà pleurant! 


“Des pleurs! adieu poupée!” A cé! 


[mot ‘de sa mère, 
L'enfant se relève ‘en courant, 
ŒEt chañgeant sur le champ ses lar- 
[mes en sourire, 
Elle dit: “J'ai pleüré pour rire!” 


L. RATISBONNE. 
A l'école 


sont faits les souliers ét les chaus- 
sures”? 


Gérard, — Avec du cuir, mada- 
me, 

La maitresse — Bien! et qu'est-ce 
que le cuir? : 

Gérard — ÎLe cuir ‘est fait avec 
des penux, ‘matlame, 

L'inspecteur, — Très bien, mon 


“enfant. Et maintenant, quelest l'ani- 


mal qui vous fournit des chaussu- 
res ét qui vons donne la viande que 
vous mangez ? 

Gérard. — C'est mon père, mon- 
siehir, ; 


| Quét est de gite de sai stier és di 
Ts du rénar ré, du ee da vache, 
bre s.. Clapier Li Ethble, Ec u- 


da. on cafurd (coquerelle), la 
#tuêne, le moustique, la puce, le pou, 


Les chauves-souris sorit-elles n - 


gerouses?— Nullement; ce sont d 
animaux très utiles et qu'on doit 
protéger. 


Fe Fais 2 | | Ra - 


Comment se nomme la bête puan- 


te? — Mouffctte, qu'il ne faut pas 
confondre «avec le putois. 


Y a-i-il de animaux qui dorment 
les veux ouverts? — Les serpents 


de paupières, 


D'où vient la pierre ponce?-—C'est 
de la larve de volcan refroïdie. 


coucher? — Parce (que duns l'obs- 
nique, 

Conibien y a-t-il d'os dans la co- 
donne vertébrale? à Trente-trois pe- 
lits os, appelés vertèbres. 

Qu'est-ce qui rend imperméables 
tes-plüumes-des-oisentx -aquiitiques? 
—Une glande d'huile placée au bas 
de chaque plume: de à l'huile se 
répand sur tout Je plumage. 


D'où provientile glouglou d'une 
bouteille? —Du passage dans le gou- 
lot de l'air qui va remplacer l'eau. 


elles. les vitres des maisons environ- 


taux? — L'or; on en fait des feuilles 


seur, 


lourd des métaux, 


pesant 22 fois 
plus que l'eau. 


Pourquoi ne faut-il pas laisser de 
fleurs *a nuit dans ln chambre à, 


“et les poissons, lesquels n'ont pas 


Comment les explosions brisent- : 
nantes?-—Par d'ébranlemenit de Fair. : 


Quel est le plus malléable des mé- . 


d'un 28 millième de pouce d'épais- : 


Qu'a de spécial le platine? — 11 


‘ : est très difficile à fondre ete plus , 
La maitresse (en présence de! 


l'inspecteur, à Gérard).—Avec quoi! 


L'argent des monnaies est-il put? , 


— Il est allié à un péu de cuivre, 
pour le durcir. 


D'où vient le brouillard? — De 
l'épaisse 
.dans l'air, 

Qu'est-ce que la Voie lactée? — 
Une trainée de lueur pâle, formée 
par des millions de petites étoîtes, 


Que sont les étoiles filantes? — 


vapeur d'eau qui ‘flôtte ” 


De petits corps circtilänt dans l'dt-, 


“osphège qui s'enflamment par le 
frottement de l'air. 


Ÿ 


Commentateur: Léovide Francoeur, M.D., St-Tite, 
(Laviolette) 
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Le monapole de la Compagnie, après deux Le Gouverneur Bayly, après avoir hésité Joli Vacarmel Ce missionnaire était le Père s 
ans était menacé. Les Français s'avançaient longtemps, consentit, Quelle stupéfaction! arles L Il remit donc des lettres à . 
ezztz loin par iferre, pour intercepter les car- Dans le ‘havre de de Rupert le ipavillon britanÿ disson des amis de Québec. Le Gouverneur 
rais-ns qui se dirigeaicnt vers le littoral. IRa- nique avait fait place au dra nçais! les accusa de trahisén. Ce fut donc Ta guerre 
disson et, Groëeillers consdillärent da conttuc- Bayly écumait de rage. Un missionnaire était dédélarée. Radisson décida simplement de re- 
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en trois éditions — pour tiaux dns : 
V'Est du Conde, pour | inces ras roma d gr 
des Prétries, et pour tt de 
"T7 7 Loire dside 297 qu rer. see 


« 2 e de blé dé 19 
sur les expéditions par char gré i Jaible que Ton aît rentrée 
p ""|A914; celle année-là On avait ren 
161,000, k 
ponts: minimum, 275 têtes par wa- 
gon; (4) brebis portières (pour la, 
reproduction) d'au plus cinq ans — 
chées des provinces des Prairies et| chargées duns des wagons à deux 
allant sur d'auirés parties du Cana- | ponts; méimimaum, 200 têtes -par wa! 
da, où N existe une qüantité suffi- | gon. 
___ satité d'aliments. L'édition d'autom- | 1. Les cultivateurs dés Prairies peu- 
ne de l'offre d'aide au transport des | vent obtenir laide offerte sous 1Es 
dass d'engrais s'applique aux | termes de cette offre sur toutes des 
bovins d'engrais d'âges spécifiés, | catégories de bovins, ainsi que sur 
aux brebis portières (pour la repro- Îles agneaux el les brebis äthelés | 
duétion) âgées d'au plus cinq ans! eux à un point de campagne de la 
et aux ogneaux d'engrais; fous ces! région desséchée, L'offre d'aide au 
animaux doivent être achetés à un | transport s'applique également aux 
point de campagne dans la région | femelles âgées de plus de deux ans, 
prescrite. 


peuvetit bénéficier de cet- |? 
te offre sur les achats effectués à da 


dixièmes de l'étendue de 1937. 
Pour tout le Canada, les RER L'- 


Oltawa, 


Soi enr 'yrachage ds palmes detre 


-L'arrachage négligent les ie poimes | 
de terre, les manttentiqns brutales, 


causent beaucoup d'entailles ‘et de 
de graïñe de Tin en 1987 en Ses érissures qui déprécient les tu- 


kstchewan n'était que de moitié de bercules, ét les produéteurs de- 


An “quantité habituelle, à cause de Ja ist rendre totites es précau- 


sécheresse, et les rendements par 
acre ont été également réduits, ce tions nécessaires poûr supprimer au-| 


moutons venant des régions dessé- 


adresser à nôs puysans, nous préten- 
dons, nous, qu'on ‘parle bien à Ja 


| campagne. ; 
chement au sein de la famille par- 
terre que le sol soit raisonnablement | fois, c'est malheureusement vrai! 
sec. On ajustera l’arracheuse de fa-| Mais qu'un visiteur survienne et cau- 
çon à ce qu'une bonhe couche de | se avec quelque bre de 1n fa- 
terre soit portée entre la mâchine €t| mile, qu'un êtr r demande un 
les tubercules, Ceci. s'applique aussi renseignement ‘et suite ln belle 


tario, du Manitoba et de l'Alberta, 
L'étendue ensementvée pour la récol- 


nos Diacers 


tions les plus civilisées du 
et c'est là un hoñneur qu'it 


mn: 


: e x _. pride ri. tant possible ces cruses de per-| bien aux machines qui ont un moh- t be urbanité | peine de mériter! : 
_…….sèthe des_trois proxinces. qui ont été éprouvées à la réserve] qui explique la très faible produc- de | langue française, la superbe ur peine 
des Prairies et expédiés directement !: et qui ont donné une réaction né- “ion de graine de lin (AT, 00 hois- ET ‘effet L > jai SC qui ere Nr tençae ee tous ses droits. 


gutive à l'épreuve de la tuberculose 
et de l'avortement infectieux, à :côn- 


sur ü0 autre point de campagne du 
Canada er dehors de cette région. 


—(Le Boleta des Agriculteurs). 


seaux). 
La récolte Lits de 1937 pour 


tant de peine pendant toute la sai 
son pour produire une bonne récol- 


de l’arrachéuse d'un rembour- 


Le 
pour agir comme coussin. Il 


et diement dite. On y mote furt sou- 


Cette offre s'applique égilement aux 
bovins achetés à la réserve de pà- 
turage de Carberry, Manitoba, par 
des acheteurs résidant dans le Ma- 


dition qu'elles soient achetées par 
des cultivateurs de T'Est du Canada 
et de la province du Manitoba à la 
réserve de pâturage de Carberry. 


| 


daim posent | 


tout le Canada est évâluée à 282,065, 

‘000 boisseaux, soit un peu plus de 
10,000,000 de boisseaux de plus que 
celle de 1936. La production de l’or- 


te s’il faut ensuite, par des manuten- 
tions négligentes,,: meurtrir et en- 
dommager une grande partie des tu- 
bercules, les rendant ainsi. plus ou 


vent une originalité de bon ton «et 
surtout une politesse raffinée ‘der- 
rière laquelle semble percer le re- 
gret suivant: “Je voudrais tant vous 


+ fit à ces endroits d'un réglage, 
d’un peu de rembourrage où d'un 
simple changement pour supprimer 
bien des causes d’avaries. 


mieux renseigner, Monsieur, mais je 
nié sais...” ” « 

Nos paysans-parlent bien, mais ils 
pourraient parler mieux! Ts de- 
vraient ‘en premier lieu éviter avec 


moins invendables, ou en abaiïissant 
la catégorie. Ce n’est pas tout d’ob- 
tenir de gros rendements à l’atre: 
si la qualité n'est pas là, la quantité 
ne compte que pour peu de chose. 


| ge est évaluée à 87,781,000 bois- 
| seaux, soit près de 16,000,000 de bois- 
| seaux de plus qu'en 1936. Toutes 
| deux, l'avoine et l'orge, sont de meil- 


Enfin, oh avertira ceux qui ra- 
muassent les_tubercules ou qui les 
manutentionnent de ne pas les jeter 
brusquement dans les paniers, les 


Uue bonne occasion pour l'élevage des moutons 


Les cultivateurs de l'Est dé l'On- 
tarie qui se proposent d'élever des 
motos auront une excellente oc 
çasion, cel automne, de commencer 
cet élevage et il ne leur en coûtera 
que très peu de chose. Il y a à cet-! 
te saison de l'année dans FEst du 
Canada des milliers de fermes qui 
ont de gros fourrages en abondance 
sous forme de pâturage, de champs 
de chaume et de champs de foin, bien 
suffisants pour entrelemir un bon 
troupeau de brebis portières. Depuis 
que l'on se sert de clôtures en fil 
de fer électrifié, le probléme du 
clôturage pour les moutons est gran-* 
dement simplifié, du moins, il coù 
te moins cher. Il est possible que la 


ne ee | on lu fin densi ct lusqdu'en août (Ui (orle: | ment, elle se détériore rapidement vront peser le poids voulu. Une li- 
ane 74 ite et sn s'est consommé cette année une [PE de sp ch Né de tubercules de bonne qua- 
soit pas aussi bonne que d'habitude quantité beaucoup plus forte que Le hir dell t | A te des At a es par, de fine 
pour l'engraissement des bestiaux, | d'habitude d'agneaux tués Jocale-| mn) on es e souvent de ve Rs se x pie bn Î pen DL patio, 000 8 
mais ce foin sera d'une qualité suf- | ment à tous les centres de touristes | - agriculture stryebt A s p à ures, Dee en 1 F t D semence qu'aux tu- 
fisante pour les brebis portières. et de campement à cause du nombre | — s _par Ge mauve rcules de lable, 


+ 


La plupart des ranches dans l'Ou- 
est du Canada ont de 100 à 500 bre- 
bis sèches, d'âge variable, depuis 
les brébis antenaises, c'est-à-dire à- 
gées de un à deux ans, jusqu'aux ! 
brebis âgées de cinq ans. Ces brebis 
sont offertes en vente parce qu'elles 
n'ont pas été fécondées à cause des 
mauvaises conditions de températu- 
re ou parce qu'elles ont perdu leurs! 
agneaux à l'agnelage. Tous ces trou- 

peaux de brebis sèches devront être | 


_l de bouche cassée. 
L 


| développer l’industrie 


examinés soigneusement pour voir 
si #lles n'ont pas de mauvais pis, ou 


L'uvantaige qüe préséhfent ces bre- 
bis sèches pour FEst du Canada c'est 
qu'elles peuvent être luttées de bon-, 


! ne heure, en fait à tout moment, tan- | 


dis que les brebis venant des grands 
herbages de l'Ouest et qui ont élevé | 


| des agneaux ne pourraient être lut- | 


tées que deux mois après que les 
agneaux ont été sevrés, et'le lons!| 
voyage par chemin de fer pourrait 
mème obliger à retarder la lutte, 
jusqu'à la fin de novembre ou le 
commencement de décembre.’ 

Les marchés de l'Est sont généra- 
lement à court d'agneaux à partir de 


extraordinaire de visilours, Ceci dé! 
montre qu'il est possible d'obtenir 
des prix avantageux pour une pro- 
duction d'agneaux plus forte 


fl 


pen-! 


| daut cette période du printemps et | 


de l'été. Touté expédition de brebis | 
de l'Ouest sur l'Est du Canada poér: 
la fécondation hâtive et l'élevage | 
d'agneaux précoces aiderait donc à | 
ovine nalio-| 


nale et nous permettrait d'offrir de | 


l'agneau de choix aux consomma- | 
teurs à toutes les saisons- de l’année. 


tleure qualité qu'en 1936. Le seigle 
| d'automne 
|! baisseaux, le seigle de printemps à 
| 1,450,000 boisseaux; 


est évalué à 4,588,000 
J'augmentation 
dans le seigle d'automne par eompa- 
raison à 1936 est de 1,545,200 bbois- 
seaux et dans le seigle de printemps, 
de 211,000 boisseaux. 

La récolte générale de foin et de 
trèfle est évaluée à 13,047,000 ton- 
nes, soit 756000 tonnes de moins 
qu'en 1936. La production de l'On- 
tario en 4937 dépasse de plus d’un 
miHion de tonnes celle de 1936, mais 
la production de Québec est infé- 
rieure de 18 million de tonnes; 


dans les Provinces des Prairies en |jiusqu’au moment où on en commen-| cules sans qualité, on se servira de 
général la production a été moins |Ce l'arrachage, et à partir de ce mo-| sacs propres et les sacs remplis de- 


Un_Allemand, M. Karl Haenel, af- 
firme qu'il a maintes fois observé 
que des ‘hirondelles pouvaient cap- 
tuver 500 mouches en 6 heures. Le 
bétail qui se trouve daps les prai- 
ries où. ces oiseaux sont nombreux, 
ou duns les étables où ls nichent, 
non seulement se porte mieux, mais 
le rendement en lait des vaches Jai- 
tieres augmente, parce qu'elles ne 
sort plus incommodées : ét exeitéès 


par les insectes et profitent mieux de 
| leur nourriture. 
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Du reste, le consommateur devient 
de plus en plus exigeant ;il veut avoir 
des produits de bonne qualité et si 
les cultivateuts veulent vendre leurs 

| récoltes à prix avantageux, ils de- 
vront faire de$’éfforts spéciaux pour 
offrir un article de qualité réelle- 
| ment bonne. M. S,-G. Peppin, du la- 
boraloire fédéral ‘de phytopatholo- 
gie, de Charlottetown, L P.Æ., 


| 


in-| téressés, les producteurs aussi bien 


dans un article qu’il a publié. 


que la qualité de la récolte de pom- 


mes de terre est souvent excefente | 


Pour empêcher les chiens 
de manger des oeufs 


I n'est pas facile de faire perdre 
cette mauvaise habitude à des chiens 
qui la pratiquent déjà depuis un cer- 
tain fenips: Cependant, videz un 
ocyf en conservant sa coquille intac. 
te, puis remplissez-le de teinture 
d’aloès, d'ammoniaque ou d'essence 
de térébenthine avant de le repla- 
cer dans un nid ou le chien a l'habi- 
Tüde de comrmrettre-ses-méfaits--Le 
souvenir qu'il gardera, dans son 
| nez ét sûr sa langue, de la mauvaise 


mencer, auquel cas vous n'auriez 
vous-même qu'à renouveler l'expé- 
rience. 


ESPRIT SR Pr MR QE an” 


siste tout spécialement sur ce point | que 


M. Peppin fait remarquer, en effét, | pour que les produits soient en bon 
| état lors 


1 ta er plaisent, le grillon domestique dé-/ 
| odeur € du mauvais goût de, l'oeuf | bjoie son notivité même pendant 4 
volé, ne T'encouragera pas à retom-| l'hiver. 


barils, les sacs ®t d'éviter toutes ma- 
nutentions brutales. On prendra Îles 
mêmes soins quand on dépose les 
patates dans les compartiments de 
Ja cave ou quand on les transporte 
aux machines de triage. On, aura 
soin également d'ajuster ou de recou- 
vrir les parties mobiles de ces ma- 
chines pour que les tubercules ne 
soient pas endommagés. Tous les in- 


soin l'emploi de ‘ces-maltiples an- 
glicismes qu'apporterit la ciréulaire, 
le catalogue, le vendeur'et l'antonce 
moderne à facture-nnglaise où amé- 
ricaine. Il nous semble qu'à ce point 
de vue, le fermier québécois dévrait 
exiger de Ses fournisseurs de fma-| . 
chines agrivolés, de motilées, :d'en- 

_ chimiques, dés circulaires, des 
éuillets rédigés en ‘un français pour 
le moïns acceptable, Hs ‘devraient 
tout simplement interdire l'entrée de 
ces brochures, papeteries qui sen- 
tent la préparation hâtive pur des 


les commerçants, devraient 
prendre les précautions nécessaires 


ss ‘ils sont présentés sur le 


marché. On enlèvéra tous les tuher- 


ce beaucoup de-persennes. En outre 
les grillons se nourrissent .de toutes. 
sortes de substances organiques et N 
causent parfois de grands dégâts en|N 
faisant des trous ‘dans les vêtements |! 
et les autres tissus. Ils se:cachent et 
sont parfois très difficiles à trouver, 
ce. qui exaspère la ménagère, Le 
grillon recherche de préférence les 
endroits chands, qu'il trouve géné: |! 
ralen.ent dans les fentes des murs, 
les ouvrages dé brique : près des 
fournaises, des foyers, des chemi- 
nées, ot des fours:-ctc: Horsqu'il- 
trouve dans des conditions qui dui 


On peut dure ls grillons qui 
se sont introduits dans les maisons |: 
au moyen de poudre fraîche de py- 


La 


_ théâtral: : 


+. € par un temps 

pareil?... # 
‘Any leva son beau regard profond 
sur le jeune homme souriant, et le 


_____réporta bien vite sur les clochettes| 


Mon travail ne m'intéresse pas, 


dit-ette . it me passionne! 

—Maman, vous avez entendu ce- 
la!... x 

Mme Verrier souriait. 

André, prenant au hasard sur la 
table des fiches écrites, déclamait. 


graphie ... Hagiographie ... Aulo- 
biographies :., pardon, je demande 
qu'on m'instruise, je sors de l'usine, 
moi, est-ce que je vous ahuris, Mes- 
dames, avec mes bhielles, mes vo- 
lants, mes mouvements concentri- 
ques, mes carburants et mes mo- 
teurs?... 

—André, tu væs nous forçer à t'ex- 
pulser, nous.ne pouvons ‘travailler 
sérieusement si tu continues sur ce 
ton... , 

—Mais c'est que je n'ai pas d'au- 
tre but, Madame ‘ma mère, quiet de 


Portez-vous mieux! 
Ayez Meilleure Mine 


Votre bonne dépend sou- 
vent d'une élimination régulière 


Si vous man d'énergie et vous 
réntez épuisé, ést tout probable 
que vous aurez l'air fatigué et abat- 
tu. Les maux de tête.et une diges- 
tion laborieuse peuvent être causés 

r une élimination défectueuse. 
Prost ne pas permettre au 


NOVORO 


du Dr PIERRE 


de vous aider ainsi qu'il l’a fait, du- 
rant ces 150 dernières années, pour 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de constipation, nervosité, in- 
digestion, dérangements d'estomac 
et rhumes ordinaires dus à une éli- 
minatiôn défectueuse? C'est un re- 
mède de famille qui a fait ses preu- 
ves, il tonifie l'estomac, règle les in- 
testins, aide et active la digestion 
tout en stimulant J'appétit, car il éli- 
mine du système les matières à éva- 
cuer qui intoxiquent mn à peu. 
‘une mauvaise 


…_#Si vous souffrez 


digestion ou de constipation, remplis- 
sez le coùpon ci-dessous et procurez- 
vous une teilie de Novoro du Dr 
Pierre aujourd'hui même! 


© Le Liniment Oléolo 

* du Dr Pierre 
a procuré un soulagement décisif à 
des milliers de personnes qui souf- 


fraient de douleurs hévralgiques et 
rhumatismales, de douleurs dans le 


‘ dos, de maux de tête ordinaires, en- 


dolorisserment .et rigidité des mus- 
cles, contusions, entorses, enflures. 
11 est devenu depuis cinquante ans 
un véritable remède de famille 1! 
calme, 

Lavrés au Canada Sans Frais de Douane 


Offre épée — Commoases eujeuréaui 
Dr Peter Fahrney & Sons Co, 
Dept. Dom 256 ss 


é la mé- 
. ci-des- 


Veuillez m'envoyer en port 
d'essai, telle qu'indi 


.l de douze ans!..,. 


quel 

répondit Any en effet, 
quand’ elle entra & la clinique fin 
novenbre, ma chère maman allait 
si bien que nous Ia crûmes sauvée, 
Aujourd'hui, ajouta-t-elle plus bas, 


il n’est plus question que de la pro-|h 


longer ... et encore... 
Anÿ'se pencha vers la table pour 


André s'était levé et regardait 
dans l'avenue ... toute sa joie tom- 
bée, disparue, après les paroles d’A- 
ny. 

Un peu pâle, son petit bouquet de 
muguet dans les mains, la jeune fille 
s’inclinait bientôt devant Mme Le 
Verrier, puis elle serrait la main 
qu'André lui tendait .., - 

—Emmenez Madame votre mère 
Versailles, lui dit-elle... elle a be- 
soin que vous la fassiez un peu sor- 
tir... Occupez-vous d'elle... C’est 
si bôn, Monsietir André, d’avoir sa 
maman bien à soi... Pensez-y quel- 
quefois .,. Au revoir ...à demain!.. 

Any disparue, Mme Le Verrier in- 
terrogea: 

—Il tient toujours, ton déjeuner 

de Versailles? 
Andrë parut s’arracher à un rê- 
ve.., : 
—Pourquoi pas, dit-il... En rôu- 
te!... 
Mais. vraiment, sa voix sonnait 
faux... Son regard songeur restait 
tristement fixé sur la place qu’Any 
venait de quitter. 


XL — Tu l'aimais, {a mère?... 


... Et devant la croix, où ravie, 

La plante grimpé en flots joyeux, 
Je sens bien que c'est pour la vie 
Que j'ai des larmes dans les yeux. 


... Qu'il y a donc des jours longs 
. +. interminables .., et lourds à por- 
ter!... ° 

Any monte sans se hâter les trois 
étages qui la conduisent à l’apparte- 
ment de la rue Jouffroy;: elle est 
brisée, elle est si lasse... et si seu- 
le... Elle ne peut arriver à se ren- 
dre compte de ce qui se passe: ces 
trois derniers jours, elle ne les réa- 
lise pas, une seule chose prime tout, 
se dégage, meurtrissante, de tous 
les événements, de ses propres ges- 
tes, de ses allées et venues de la 
maison à la clinique, de l’agonie si 
douce de sa maman! C’est qu’il n’est 
pas venu! C’est qu’il n’a pas désar- 
mé, même devant la Mort... malgré 
les avertissements, les supplications, 
la diplomatie d’Any. Elle monte, elle 


gravit les marches comme on gravit et 
un Calvaire, elle ouvre la porte, elle 1 


| haine de cette créature qui fut ta 
| femme . 


entre, l'appartement est vide. Fer- 
nande, sur sa prière, est. restée à la 
clinique pour tout ranger des pau- 
vres choses de'la défunte. 

‘Par les fenêtres ouvertes, le s0- 
leil entre, il fait si beau, il y a des 
parfums de fleurs. Tout le long des 
trottoirs en bas s'échelonnent les pe- 
tiles voitures de muguet, de lilas, de 
giroflées ... et cés parfums, et ce 
soleil ont l'air de narguer sa dou- 
leur... Dans sa 
-'est la détente, l’écroulement sur le 
petit lit si étroit, si net! son lit de 
petite fille, dans lequel, si souvent, 
tant de soirs, elle a appelé en vain 
sa maman! Oh! comme elle le clame 
là dans le silence ce mot des déses- 
pèrès .,. l'appel à la toute-puissan- 
te faiblesse, comme il vibre, comme 
il emplit la pièce... Maman! Oh‘ 
maman!.., 

. + + 


Mais elle n'a pas entendu venir 

Une main se pose sur les épaules 
que les sanglots soulèvent, une main 
qui pèse ... qui s'appuie ... 

—Any! Any! je suis là!... 

Elle relève alors ”/son visage bal- 
gné de larmes, un visage tellement 
ravagé par la douleur qu'il est pres- 
que méconnaissable et que son 
coeur d'homme à lui en est soudain 
bouleversé .., se souvient- 
il tout de suite d'un autre visage? 
hourquoi pense-t-il à d'autres larmes 
qui coulèrent, celles-là, il y a mé 


dissimuler son émotion croissante. | voie de l'un à l’autre. 


pétilé chaibré,| 
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pour l'enfant toute protection, toute 
sécurité, dans l4 vie normale, l’équi- 
libre, et par conséquent le bon- 
eur... 

“Ces mêmes éléments séparés, font 
de l'enfant une balle, qu'on se ren- 


“L'enfant est partagé, écartelé en- 
tre l’un et l’autre, dans cette atmos- 
phère de haine, de souffrances qu’il 
ne peut pas savoir justes ou injustes, 
méritées ou infligées, l'enfant vit 
dans un étau, il perd sa spontanéité, 
sa fraicheur d'âme... 

“La seule victime de votre mésen- 
tente, c’est lui... c'est moi! 

“Ah! pensais-tu à moi, le jour où 
fu as chassé maman? Oui, chassée, 
puisqu'elle suppliait : “laisse-moi em- 
brasser la petite!” ... ” 

“On croit que les enfants n’enten- 
dent pas... et ne comprennent pas 
les grandes personnes... (Celles-ci 
devraient faire bien plus attention 
aux énfants lorsqu'elles parlent ou 


agissent! .., 

Ta ne prévoyais pas qu'un jour 
viendrait où me jugeant prête à bé- 
néficier de sa propre ‘expérience, 
elle me dirait à moi, sa fille, sa pau- 
vre faute... et le prix qu'elle l'a- 
vait durement payée ... 

“Tu as été sans pitié, père, elle 
était si jeune, presque mon gge, tu 
devais l'aimer ... l’aider et la pro- 
téger davantage ... Elle était si peu 
préparée à la vie... Un peu d’'in- 
dulgence de ta part, un peu de con- 
fiance témoignée, tu me mettais dans 
ses bras, et tu n'aurais jamais pu ‘la 
jeter ainsi à la rue... elle était sau- 
vée!... 

“Est-ce que tu t'es jamais demandé 
comment et de quoi élle vivait?” 

Il eut un geste qui signifiait : “Est- 
ce que cela me regardait?...” 

—Eh bien! je vais te le dire, 
moi!... Oui, il faut que je te le di- 
se!... Elle vivait de son travail, 
honnêtement _et péniblement ... Va, 
si tu le veux, demander sa fiche 
d'ouvrière chez Esders, et tu seras 
édifié .… Elle ne chômait pas même 
le jour où j'allais la voir. Elle ne 
| s'interrompait de coudre que pour 
me faire quelques gâteries, ou pour 
ne promener ... As-tu su qu'elle se 
tuait À ce travail? As-tu su comment 
elle est morte, avant-hier, dans mes 
bras?,.. 

“Ton rude amour-propre, mon pè- 
re, t’a bien mal conseillé, vois-tu, 
tu n'as écouté que lui, et lui ne 
a inspiré que la dureté... que la 


et qui est toujours ma- 
man!...” 

—Any!... Any!,:. 

—Pourrais-tu dire que tu ne la 
haïssais pas, le jour où tu as déchi- 
ré, faillé en pièces mon petit bolé- 
re rouge, parce qu'il me venait d'el- 
le! .. 


+ + + 


-.. Quélque chose comme un san- 
glot, commé un râle, sort de la gor- 
ge du. père torturé! ... 

_— Any s'aperçoit qu'elle a fait 

Agenouillée, pressant son front 
contre les mains qui emprisonnent 
le visage paternel, Any se fait sup- 
pliante: 
Mon papa!... mon papa!... Tu 
vois comme c'est terrible, cette 
chose! ... Faire d'abord de votre en- 
fant un être malheureux .:. une pe- 
tite chose ballottée . .. tremblante et 


—L'avoir comme juge!... Mais 
oui, je ne puis oublier tout ce que 
tu as fait pour moi... Pour tout ce- 
merci! Tu 


malgré tout 
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têtes penchées, dont une même vi- 
sion hante l'esprit, 

Vision de la pauvre créature ai- 
mée, qui dort là-bas à Bagneux, dans 
le cimetière immense. de l'immense 
ville ’ 

Mais qui vient de rentrer, tout de 
même ... d’une certaine manièré, à 
son foyer meurtri!... 


» 


* .XIL 
“... Et les lauriers refleuriront!..” 


Ce ne fut qu'après quelques jours 
de repos, bien nécessaires au réta- 
blissement de sa santé physique et 
de son équilibre moral, qu’Any vint 
reprendre son service de secrétaire. 
; L'accueil qu'elle reçut était bien 
fait pour la réconforter. 

Sans lui parler de son deuil et ra- 
viver la plaie, Mme Le Verrier, aus- 
si bien que son fils, par toutes sor- 
tes d’attentions délicates, témoignè- 
rent à la jeune fille, non seulement 
la part qu'ils prenaient à sa peine, 
mais encore et surtout le désir qu'ils 
éprouvaient tous deux de l’alléger 
de mille manières. 

Ainsi le comprit Any, et son coeur 
en était très touché et plein de gra- 
titude ‘ 

Un matin de juin, Mme Le Vegrier 


des cordons Au-delà de la 
rille basse qui limitait le jardin de 
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temps de se ressaisir et de réaliser 
tous les aspects de sa nouvelle situa- 
tion. Pour la première fois ce ma- 
tin-là, elle a 
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noires, mêmes corsages étroits, Et Paul de Ménat baisa la toute 

à l'encolure, un col! petile main de la plus proche des ju 

finés, mêmes robes am-| melles, pendant qu'André Le Ver 
taille, mêmes petits ta-} —Nous avons de même be- 

soie... Deux pastels en de rompre un peu la monacale 

de cadre .. Et que l'on mène à Ebreuil 

Se de mn Vo le Je Maman, cela le sourirait-il de quit- 
bles petites vieilles s'empressaient, quarante-buit heures le Carré 
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agréable à leurs hôtes inattcn- | le savez, un arrêt dans le traite- 


| ment .… Nous n'attendons plus que 
avaient noms Rose et Rosi- | ton assentiment, mia chère maman 


Verrier, et je suis d'autant plus heo- 
réuüse de vos projets qu'il y a bien 
longtemps que je désire connaître 

rvérsées, et quand el- 
es virent s'avancer enire le Touiliis 
des roses Mme Le Verrier suivie 


ine au contraire qu'el- 
le est celle de tous les baigneurs! .. . 


tachetées d’or, et l'émoi 


- 
8 
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en était revenue toute réconfortée. | tes filles timides, ne sachant plus | tairement fermé de son ami .. : 


retour, étant seul elle avait | en vérité où elles étaient, avec ces : met t ques- 
ul un peu dans + s'émer-| événements particulièrement trou-!|tionna-t-il immédiatement, 
veillant de tant de fleurs, souriant | blants .…. | —..Ta maman... me parait 
aux vocalises des petits oiéeaux,| Les jeunes gens, eux, s’empres-| mieux, beaucoup mieux, répondit 


eurs miraculeux, répétant leur} saient au-devant des visiteuses et l'ami taquin. Mais comme le sourige 
Frans niet dans toutes les ra-| André Le Verrier fit les présenta- | d'André  prolongeait l'interrogation 
mures, Elle avait vu sur l’Allier la | tions: | et la précisait: 


flotille des barques dè pêche, sem- 


—Maman, Mesdemoiselles Berthe-| —Oh!... exquise, mon vieux! ré- 


blable à un rassemblement de! lot, tantes de mon ami Paul de Mé-| pondit spontanément Paul de Ménat. 


mouettes blanches posées sur l’eau. | nat... Mademoiselle Beaugrand!...| 


Elle avait respiré l’air pur, élle avait 


Et tous deux, en silence, s'engagè- 
| rent sur le pont qui traverse l'AI- 


contemplé dans le lointain les colli- | dré désignant ses chaussures de toi-| lier... 


nes bleues, ... et quelque chose delle, sg chemise échancrée, 
très nouveau et de trés doux l'en-! Danton, son pantalon de 


col! Tout au loin, les montagnes se 
nelle | profilaient, sur un ciel criblé d'é- 


vahissait, la réchauffait, la transfor-| blanche, s’écria: | foiles 


mait toute. Elle avait l'impression 


que son horizon, en s’élargissant, en-| à huit heures du soir, dans votre; 
levait le poids si lourd qui pesait sur | Pavillon de Sévigsey, Mesdames? 
son jeune, coeur depuis tant d’an-| L'ombre de la belle Marquise se füt 
nées ... Le passé s’estompait devant | dressée pour chasser @es manarits ...! —... 
tant de lumière ... seule l'heure pré-| Mais, Mademoiselle Beaugrand, que 


sente était en valeur. 

Any était si différente d’elle-mé- 
me, ce matin-là, que Mme Le Ver- 
rier ne put s'empêcher de lui en 
faire l’affectueuse remarque ... 

—Comme je m'applaudis, chère 
Mademoiselle, en vous yoyant si 
rose, si fraîche, de vous avoir enle- 
vée à l'atmosphère de Paris ..; 

Les journées partagées entre le 


toute souriante accueillit Any par | traitement, lés promenades, la lectu- 


ces paroles: | 

—Je pense à une chose, Madèmoi- 
selle Beaugrand, qui, si elle vous 
agrée, me donnerait personnellement 
une-grande joie.-et serait pour mon 


‘re, l'audition des concerts, passèrent 
très vite... 

Mme Le Verrier recevait réguliè- 
rement des nouvelles de son fils qui 
se félicitait chaque jour de ses va- 


fils un motif de sécurité non moins | cances à Ebreuil. Toujours ces let- 


grand. 
Any eut un délicieux, sourire, 
—Présentée de cette manière, Ma- 
dame, il me paraît difficile que cet- 
te chose ne reçoive pas mon assen- 
timent ... De quoi s’agit-il?... 
—WVoici: chaque année, je me 
rends à Vichy à cette époque pour 7 
faire ma cure. D'habitude André, en 
bon fils, m'accompagne, et c'est d’au- 
tant plus méritoire pour lui, qu'il a 
les villes d'eaux en horreur, et Vi- 
chy tout particulièrement .,. J'ai 
pensé que cette année vous seriez 
assez bonne pour prendre la corvée 
à votre charge, Vous êtes fatiguée, 
le changement d’air vous serait uti- 
le. Je ne parle pas du “repos, car 
nous continuons à Vichy notre tra- 
vail de lecture... Que pensez-vous 
de ce projet?... Je crois me souve- 
nir qu’une amie d’enfance remplit 
auprès de votre père le rôle de se- 
conde fille; il n’y aurait donc aucu- 
ne difficulté de ce côté-là?... 

—Aucune, Madame, je suis à votre 
entière disposition: mais, ajouta 
Any rougissante, il me serait très 
agréable de vous entendre retirer 
le mot “corvée” appliqué par vous, 
tout à l'heure, à mon acceptation .. . 
avec une délicatesse que j'apprécie. 

A ce moment la porte de la biblio. 
thèque s’ouvrit: 

—André, s'écrit Mme Le Verrier, 
c'est une affaire conclue; Mademoi- 
selle Beaugrand consent à venir à 
Vichy avec moi, nous nous dispo- 
sons à nous énnuyer de concert! ... 

—Mademoiselle Beaugrand me pa- 
rait née pour tous les sacrifices. 

Made- 


tres se terminäient sur un mot assez 
rapide, mais délicatement aimable 
pour Mlle Beaugrand... 
+ + + 

... Un soir — il y avait dix jours 
que ces dames étaient à Vichy — 
elles se prépardient à se rendre au 
Casino pour y entendre un quatuor 
qui s’annonçait comme devant être 
fort beau, le chasseur se présenta, 
priant Mme Le Verrier de venir jus- 
qu’au téléphone où l’appelait une 
communication de la Pension Beau- 
séjour... 


Lorsqu'elle revint, Mme Le Ver- 


rier, habituellement si calme, était et moi... si ces Demoiselles Berthe- 


manifestement toute joyeuse. 
—11 faut s'attendre à tout, avec ce 


garçon, dit-elle... linaginez-vous, | Ciel en un geste de 
Mademoiselle, qu'André vient d’arri- dis 


+ + + 
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—Nous voyez-vous, en cette tenue, LS De D'Tai 

En fermant les yeux, je vois là-bis 
Une maisonnetfte totte blanche! 
Voici, Madame maman, Le 
programme de notre première jour - 
pensez-vous de Vichy? Ai-je, oui ou! née de la “trève des eaux”: un dé- 
non, exagéré en prétendant que huit ; jeuner de tout premier ordre, pour 
jours suffisaient pour contracter ici | peu que nous prenions soin de nous 
une maladie de foie déterminée par | annoncer, au bord du lac de Tana- 
un cafard intense?... -{ zat, dont je taisserai à Paut te soin 

Any répondit gentiment : | de vous révéler la beauté... 

—Je crois que jé suis occupée an | 
contraire à considérer que je passe | lement je connais, et qui est n:a foi 
ici comme un conte de fées , Vous ; fort intéressant, notre ami a l'in-. 
avez mal vu Vichy, Monsieur Le |tention de nous faire visiter une pro- 
Verrier ... je vous assure ... tenez, | priété. Je ne cache pas, maman, que 
ne serait-ce que ce jardin ... ce lervent de la Limagne a unc idée 

Elle n'osa pas ajouter …. :et ces | derrière la tête, idée qui n'est autre 


ravissantes petites vieilles, mais elle Les de nous inciter, toi et moi, à ’ 


le pensait, tandis que les mains} nous fixer ici, tout au moins pour 
chargées d'un plateau, Miles Rose et iles mois d'été. 
Rosîine s'avançaient souriantes dans) J'avoue, chère Madame- nourrir 
les allées bordées de buis... ce projet, répond le jeune homme; 
Les sirops et les tartes emhau-| mais, ajoute-t-il, ne perdons js de 
maient d'un parfum de framboises | temps. Même en brûlant Riogn et en 
l'air déjà saturé d’effluves de roses. | nous rendant directement à Manzat. 
d’oeillets, de jasmin et de citronnel- | nous ne serons pas à Tanazat avant 
le... Ce qui fit dire à André, tour-! une heure de l'après-midi: en route 
né du côté de Paul Ménat: | done, le plus tôt possible! 


__Ce vieux eachottier! … Croyez-! __ (A suivre) 

vous qu'il m'ait jamais parlé de ce —— = 

paradou! ... On y respire des fleurs, 

on nous sert en des coupes leurs! ©fIÉre Coupures et Ptaies 
aromes ... Maman, ne vous étonnez| Late » 
donc pas que je vous fasse part de mettoie. Toute bineaure est 
notre intention de... venir en fin tx cicatrisés eprès qu'on l'a 


de semaine, nous installer ici, Paul 


lot consentent à nous héberger! ... 
Rose leva les bras et les yeux au 


nr 


désespérée, tan- 
que Rosine traduisait le geste 
par ces mois: H 
—Avec quelle joie, mes enfants ... 


LINIMENT 
Mina RD 


VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur! - 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 
bien que de votre apparence, pre- 
nez soin de vos dents avant qu'el- 

une 


“Sur le parcours, que personnel- 


